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AVANT-PROPOS 

Un des phénomènes le:; plus bizarres de notre époque est, 
sans conteste, la pénurie de c.:ombustibles que l'oo constate mc'.:m< 
dans les pays producteurs, où les réserves naturelles sont aton­
dantes et où les moyens de production existent et ont été remar­
quablemen t perfectionnés pendant les années de guerre et en­
core après. Nous assistons à ce que l'on est convenu d'appeler 
la « bataille du charbon». Ces mots n'évoquent plus, comme 
jadis, l'idée d'une lutte entre producteurs rivaux pour s'assurer 
les marchés et les préférences des consommateurs. La grande 
pitié de ceux-ci les rend accueillants à l'extrême; ils attendent 
avec impatience la fin des restrictions qui leur sont imposées. 
C'est la productio~ mondiale qui est en défaut et là gît la cause 
du malaise général. Les courants d'échange qui établissaient 
l'équilibre ei1tre les ressources et les besoins à traYers les mers et 
les con tinents sont arrêtés, ou fortement ralentis. Les pertes en 
matériel et la désorganisation des industries de transport en sont 
responsables dans une certaine mesure, mais beaucoup moins 
que l'absence de matières transportables. Des pays d'Europe qui 
étaient en 1939 largement exportateurs de houille, la plupart ne 
peuvent même plus se suffire à eux-mêmes. C'est un fait sur 
lequel on a largement épilogué dans tous les milieux et sur le-
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quel il est inutile d'insister. Tous les efforts sont tendus vers un 
seul but : accroître la production.. des houillères. 

Pour extraire le plus possible d'un gisement, il faut de la 
main-d'œuvre, du matériel et une organisation appropriés. Le 
problème le plus angoissant est celui du recrutement du person­
nel. Le métier de mineur n'a plus d'attraits, il y a trop peu d'ou­
vriers à l'embauche et l'éducation professionnelle est lente. La 

• q~estio~ n'est pas nouvelle; elle s'est posée depuis une quaran­
tames _d années et d'une façon plus urgente à certaines périodes, 
par smt~ notamment de la réduction de la durée de la journée 
de tra,·ml. Pour compenser le manque de bras on a recours à la 
motorisation et à la rationalisation des métho~les de travail. Les 
progrès ~ans cette voie ont été continus et stimulés par la hausse 
des. sa!anes et _la nécessité de produire non seulement beaucoup, 
mais a bas pnx. Il en est 1ésulté un accroissement sensible du 
rend:ment par ,ouvri~r-poste jusqu'en 1939. Après une stagnation 
et me,mc une regr; ss1_on pendant les années de guerre, nous assis-
tons a une poussee mtense ,·ers l'emploi de mote l · urs p us pms-
sants et plu~ multipliés dans les tra\·aux souterrains. Toute la 
presse techmque abonde en descriptions de machines d'abatage, 
de char~ement et de transports et en discussions sur leur mode 
cl' emplo1. Des missions cl' études ont été envoye'cs d' 1 ·11 , l' un pays 
10u~ e~ ~ autre et des échanges de vues se sont produits entre 
les 111gen1eurs les plus compétents de chaque côté. (*) 

L'attention s'est portée tout particulièrement sur les houil­
lères du Nouveau-Monde, parce que leur situation contraste vio­
lem~ent avec celles des pays d'Europe. La production s'y est 
él~v~e pendant chacune des deux guerres mondiales jusqu'à 650 
millions de tonnes; elle a été en 1946 de 592 to t 
1 . ' ' nnes e comme 
.a consommation dans les périodes normales est de 480 'll' 
il reste un contingent notable pour l'exportat1'on 0 m1 it~ns, 

' 1947 1 · · · n es 1me 
qu_ en a_ pr_oduction sera sensiblement équivalente L'effet 
utile par ouvner-1our qui était de 3 5 tonnes en 1919 .t l 
Jerne t d 5 t E , . ' , es actue -
l" n de l o~nes .• st-~e a due que tout est pour le mieux clans 
~ mon e e pus prospere ? Nullement, il y a aux Etats-Unis 

(*) Cf. Power Loading in Coal Mines 1 Engineering 1944. - Rapports Dupret 1 ' par e prof . Statham, Colliery 
Annales des Mines et Carburants. _ p Pau~4 5R et ~eor~es 1946 dans les 
février 1947. - ]. Venter R u M · ' evue e l Industrie Minérale, 

' . . ., 1947 . ·"'° 

~11hrornE 285 

une question du charbon, et elle préoccupe non seulement les 
producteurs, mais aussi l'opinion publique et les autorités; elle 
a trait à la main-d'œune, au prix de revient, à la Yentc et aux 
débouchés, sans négliger la sécurité ni la salubrité des mines . Le 
but des présentes notices est de donner un aperçu de la manière 
dont ces problèmes se posent pour les Américains eux-mèmes et 
des solutions qu'ils présentent. Nous n'entrerons pas dans des 
longs commentaires, mais nous croyons que les intéressés trou­
veront dans cette matière, à côté de principes généraux bien con­
nus un certain nombre de considérations qui permettent des 

1 

rapprochements utiles et des enseignements. 

APERÇ U GENERAL 

En abordant cette lecture, il importe' de se mettre dans le 
milieu et d'en rappeler briè,·ement les caractéristiques. 

Réserves abondantes, réparties en anthracites et en bitumi-
11eux. Conditions nettement différentes pour chaque catégorie. 

Bassin des anthracites localisé dans la région N.-E. de la 
Pensyalvanie, fortement plissé, plateures et dressants, nombreuses 
veines de 0,60 m. à 4 m. d'épaisseur; une couche épaisse (Mam­
mouth 8 m.) .. Aménagement général en partie par puits, en par­
tie par galeries à flanc de coteau. Certaines mines profondes, 
grisou et venues d'eau . Charbon dur, bons terrains. Installations 
de surface importantes, triages et lavoirs. Production limitée par 
la consommation, les seuls débouchés étant les foyers domesti­
ques et le chauffage central. 

Charbons bitumineux en de très nombreux bassins, clans 
toute l'étendue du territoire. Exploitation centrée sur le bassin 
des Apalaches et progressant lentement vers l'Ouest. Partout, 
stratification horizontale ou peu inclinée, grande régularité, peu 
de failles, charbon dur, bons terrains, pas ou peu de grisou. Amé­
nagement général par galeries à flanc de coteau, puits exception­
nels et peu profonds. Production provient en majeure partie de 
la ve:ne de Pittsburg : 1,80 m. à 2 m. de puissance; accessoire­
ment d'autres veines de 0,90 m. à 1,20 m.; on prend rarement 
plus de deux veines par mine. Installations de surface sommaires. 

La méthode d'exploitation est universellement celle des 
chambres et piliers, comportant un premier traçage à larges mail-
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les ~ar de multiples mies de transport et; d 'aérage qui découpent 
le. g1semen~ . en paneaux ou districts. Ceux-ci sont découpés en­
suite en p1hers 

1

longs que l'on _ r~prend, en tout ou en partie, et 
e.~ rabattant. L abandon de piliers, qui était la règle il y a un 
s1ecle, est encor~ adopté dans certains cas, soit pour la protection 
de la surface, s01t parce qu'en réalité, c'est la méthode qui donne 
le plus ~rand effe~ utile par ouvrier et que ce point de vue domi­
ne celui du gaspillage. Cependant, le dépilage en retour smv1 
~u foudroyage du toit est prépondérant. On connaît les objec- · 
b?ns que ~oulève cette méthode dans les veines minces, incli­
n_ee~ ou gas?uteuses. Elles n 'ont pas arrêté les exploitants amé­
ncams. On Juge l'arbe à ses fruits et les résultats ta ·bl . · d f · , ng1 es, pro-

ue 1vite,' re1:dement,. montrent à la fois la souplesse de la m é-
t,hode, ! espnt de suite et les initiatives hardies de ceux qui 
1 empl01ent. 

Un observateur qui a visité les bassins hou1·11e s , . . ·1 . r amencams 
1 y a 25 ans et qm contemple la situation actuelle est f , 
' 1 f · d l'. b·1· ' ' ' rappe a a OIS e immua 1 ite de 1 organisation générale et d è 
da 1 d ' t ·1 d' ' · u progr s ns es e a1 s execut10n. C 'est la conséquence lolTÏ d 

1 · · f o-que c 
que q.ues pn~c1pes ondamentaux en honneur dans toute l'in-
dustne et meme dans la vie ordinaire : standardisation des ' _ 
th~des et du matériel, suppression de l'effort humain mécme __ 
sat10~ d~ ~ravail jusque dans les opérations accessoires. ~:~ 
progres _real_1sés dans l'industrie mécanique et tout spécialement 
l~ a~phcations de l'électricité ont pénétré progressivement tou t 
1 eqmpement des mines de houille. 

QUESTION OUVRIERE 

La raison majeure pour laquelle les Etats-Unis ont dévancé 
dans cett~ voie tous les autres pays, ce fut d'abord la nécessité 
de prodmre pour satisfaire aux besoins d'une population crois­
sante et d'un essor industriel rapide. Partie de 100 millions de 
tonnes en 1890, la production de houille devait quintupler en 
20 ans. On. s'imagine sans pei_nc la difficulté de recruter un per­
sonnel suffisant pour desservu les nouvelles mines ouvertes d 
tous c?tés et clans cl~ régions plus ou moins écartées. Le nombr: 
des ~mneurs a monte dans la proportion de 1 : 3, atteignant son 
max~mum de 844.~0? en 1923 : main-d'œuvre hétéroclite, de 
qualité moyenne mcc11ocre, nomade et indisciplinée. L'absentéis-
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me et les grè\·es réduisent considérablement le nombre de jours 
de travail effectif et la production annuelle par tète d'ouvrier. 
Comme il y a en outre des chômages saisonniers par suite des 
conditions -climatériques, manque de wagons ou de bateaux, on 
dépasse rarement 220 jours et 1.000 tonnes, et on est descendu 
jusqu'à 140 jours dans les années de grève générale de longue 
durée. E n 1933, au plus for t de la grande crise économique, la 
production était retombée à 310 millions, soit 710 tonnes indi­
viduelles dans les bitumineux et à 115 jours de travail et 300 T. 
dans les anthracites. Depuis 1922, l'effectif des mineurs a été en 
décroissant et il doit être actuellement de 480.000 hommes. Il 
résulte de la comparaison des chiffres que si la production par­
Yient à se maintenir en valeur absolue, c'est uniquement grâce 
à l'augmentation du rendement par ouvrier-poste qui a marché 
de pair avec le développement du machinisme. 

Un fait à noter : le rendement de 5,2 T. en 1940 s'est main­
tenu et a même légèrement progressé jusqu'à 5,5 T. dans les 
années de guerre. Dans les anthracites, on est arrivé à 3 T . par 
ouvrier-posle. Une sage politique a maintenu au travail les ma­
chinistes et autres ouvriers qualifiés pour la production, a ga­
ranti une priorité aux fournitures nécessaires à l'équipement et à 
l'entretien et non sans quelques mesures de coërcition et des ré­
quisitions, elle a rétabli la journée de 9 heures et les 6 jours par 
stmainc. C'est ainsi qu'on a atteint les chiffres records de 280 
joÙrs de travail, avec une production annuelle par homme de 
J .500 T. clans les charbons bitumineux et de 730 T. dans les 
anthracites. La qualité du personnel aussi a changé; p. ex. : l'âge 
moyen des ouvriers mineurs qui était de 32 ans en 1939, s'est 
éb·é à 40 ans. L'absence de personnel jeune a été· particulière­
ment ressentie dans les mines à forte extraction. Ce n 'est pas 
sans un certain déchet que la démobilisation a ramené les an­
ciens effectifs. On constate aussi que les postes de machinistes, 
de haveuses et de chargeuses sont les plus demandés et que le 
rtcrutement est devenu beaucoup plus difficile en ce qui concer-
11e les autres travaux: boisage, entretien des voies et du matériel, 
etc. En résumé, il n'y a plus pénurie de bras, mais il faut a~surer 
l'avenir par des encouraaements aux jeunes, par l'apprentissage 
et la spécialisation. Enfi~ .se pose la questions de conflits entre 
pat~ons et ouvriers. A côté des grèves locales et de peu de durée, 
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les offensives de g(and style de l'Union fédérale des mineurs. 
présidée par Lewis, ont eu à diYerses reprises un énorme reten­
fissement; elles ont occasionné deux chômages de 4 à 5 mois et 
des diminutions de production allant jusqu'à 79 %. Les inter­
vent:ons et accords qui en sont résultés ont été clans l'ensemble 
favorables aux mineurs. De la journée de 9 heures on est passl'­
à 7 heures et aux 35 heures par semaine; les salai;es ont monté 
par paliers (voir tableau n° 1), et en dernier lieu en 1945 en 
même temps que d'autres. revendications de détail étaient ~on­
s::nties par la convention Krug-Lewis. Cela n'a pas empêché un 
nouveau mouvement en avril et en novembre .\946. Les revendi­
cations avaient pour objectif la journée de 6 heures et 30 heures 
par semaine, une nouvelle augmentation des salaires double 
paie des dimanches et des congés payés, l'amélioration 

1

è:les con­
ditions du travail et du confort des ouvriers. Cette fois la réac­
tion fut vive. La pénurie de charbon à l'entrée de l'hive; l'allure 
agressive èle l'Union des mineurs rompant brusquemen~ les ac­
cords précédents, ont indisposé fortement l'opinion publique. 
La presse quotidienne et les discours des personnages notables 
tels que certains membres du Congrès, ont jugé sévèrement et 
l'Union et le gouvernement qui a poussé à l'extrême l'esprit de 
conciliation dans ses interventions. On a réclamé des mesures de 
protection législatives contre les abus du droit de grève. Un juge­
ment a consacré le principe de la responsabilité des chefs par la 
condamnation pénale de Lewis. D'autre part, des Commissions 
officielles ont été créées pour enquêter su.r les conditions d'hv­
giène et de salubrité des mines. Les salaires de base ont été fixés 
à 64 dollars par semaine, soit une augmentation de 20 3 .. Après 
cette crise, on a pu écrire que c'était la première fois que les 

• patrons sortaient d'un conflit sans avoir été honnis par l'opinion 
publique et les gol!-vernants et que, de leur côté, les ouvriers n'en 
étaient pas aigris. D epuis lors, le vent souffle à l'apaisement. 
L'appel à la bonne entente, à la collaboration des exploitants, 
des mineurs et de leurs Unions, est de\"enu le thème des articles 
de presse, des conférences dçs associations et de tracts destinés 
aux ouvriers. Un referendum, organisé par la revue « Coal Age » 
dans les bassins de mitumineux, a révélé qu'en général les dis­
positions des mineurs ne sont pas belliqueuses . Entr'autres ré­
ponses, notons que 60 3 estiment qu'il y a eu trop d'ordres de 

' 
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grèves depuis 5 ans; 74 % s~nt partisan~ de l'ar~itrage d~ns. 
l'éventualité de nouveaux conflits; 79 3 esbment qu ils sont bien 
traités par leurs directeurs. Cependant, il reste encore un fond 
de prfrentions et de méconnaissance des difficultés réelles de 
l'industrie minière, et il faut s'attacher à éclairer les ouvriers par 
des conférences, des réunions amicales et des tracts à leur· 
portée. (*) 

PRIX DE REVIENT - MARCHE DU CHARBON 
, 

A ces considérations sur la question ouvrière, nécessaires 
pour expliquer les progrès du machinisme et la tendance persis­
tante à les amplifier, il faut joindre la question du prix de re­
\'ient et du bénéfice de l'exploitation. Il est bien évident que les 
a\'antages consentis aux ouvriers ont leur répercussion directe : 
l ) sur les frais de production dont les salaires sont encore la par­
tie prépondérante, 2) sur les prix de Yente, puisqu'il faut une cer­
taine marge de bénéfice pour que l'industrie soit viable. Dans 
les contra ts ou conventions, on a toujours eu tendance à pro­
mouvoir avant tout le bien de l'ouvrier, alors qu'en saine logique, 
on doit avoir égard en même temps au bien des patrons et à. celui 
des consommateurs. Tous les trois sont solidaires. Si le pnx du 
charbon ne suit pas la hausse des salaires, les mines devront fer­
mer. Si le prix est trop élevé, le consommateur s'en détourne et 
s'adresse à d'autres sources d'énergie, ou bien lui-même doit ces­
ser son activité. D 'une façon comme de l'autre, c'est le chômage. 
En Amérique, les prix de vente ont toujours été instables et sou­
mis à d'excessives fl uctuations suivant la demande. Ils sont ac­
tuellement très élevés et cela favorise la concurrence des autres 
combustibles, qui sont le pétrole et le gaz naturel. On sait l'énor­
me effort qu'ont fait les producteurs bien avant et pendant les 
années de guerre. De 1912 à 1946, tandis que la produc.tion .d'an­
thracite tombait de 30 3 et que celle des charbons b1tummeux 
n'augmentait que de 20 3, celle du pétrole a ~assé de 1 ~ 8 et 
celle du gaz naturel de 1 à 7. Les prix de revient au~ pmts . ne 
comporten ti que 173 de salaires et en sont donc bien . m?ms 
influencés que ceux du charbon. Les prix de vente ont chmmué 

(*) Coal Age, juillet 1946, donne un très intéressant spécimen de cette 
littérature. 

• 
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_de 3. à 7 % depuis 1945 et les compagnies pétrolifères intensi­
fient leur action pour conquérir le marché en installant de nou­
veaux réseaux. Les grandes facilités que procurent le gaz et l'huile 
pour les usages domestiques et l'incertitude des livraisons de 
char~on ,pendant les grèves, ont largement contribué à déplacer 
la chentele. Les anthracites ont notablement pâti de cette con­
currence. Les chemins de fer remplacent leurs locomotives à va: 
pe~r par des moteurs Diesel; on en compte actuellement 3.500. 
s01t 1/12 du nombre to~a~, et leur consommation représente une 
pert~ annuelle de 1? millions de tonnes de charbon, soit la pro­
du~t10n d~ 7.000 mmeurs. Pour se défendre, l'industrie houillère 
doit améliorer la . qualité des produits vendables et encourager 
toutes les recherches tendant à un meilleur rendement des foyers 
et à ~e nouvel.les utilisations. Il faut surtout chercher à diminuer 
le pnx de rev1e1:t. Aux augmentations de salaire doivent corres­
pondre les accroissements du rendement de l'ouvrier. Il s'en faut 
de beaucoup que ces variations soient dans le même rapport 
ma~gré les am~liorati~ns ~p~ortées à l'équipement e t à l'organi~ 
sabon du travail. Enfm, s1 l on porte ses regards vers l'avenir les 
conditions naturelles du gisement seront moins avantageuses'. La 
couche de Pittsburg, qui a elle seule assure une grande partie de 
l'extraction, est fortement entamée et on doit exploiter d'autres 
veines moins puissantes et moins pures. Pour toutes ces raisons 
les techniciens américains s'emploient à développer encore l~ 
motorisation et à l'étendre à de nouveaux services. 

EVOLUTION DU MACHINISME ET DES METHODES 

Le~ statistiques les plus récentes donnent une idée des pro· 
grès qm ont été réalisés . En se rapportant aux périodes précéden­
t~, on constate que l'évolution s'est opérée par phases bien dis­
:m;tes. Dans une première période, on s'est attaché uniquement 
al abatage et. ~u transport en galerie. C'est en 1887 qu'on a pro­
pos~ la prem1ere foreuse et la première locomotive; en 1900, ces 
e

1

ngms ~ommencent à prendre leur essor. Le pourcentage de 
~ extraction totale obtenu par les haveuses était de 56 % en 1917, 
11 est actuellement de 99 %. Cette progression est due e d 

· · l ' l' · n or re 
pnnc1pa a accroissement de puissance des machines et ' 
meilleur coefficient d'utilisation. C'est cc que clémontren~ re~ 
chiffres suivants : 

1917 . . . 

1943 .. . 
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17.255 machines et 17.800 T. par machine et par an. 

11.656 machines et 39.500 T. par machine et par an. 

Dans ces dernières années sont apparues les haYeuses univer­
selles, et les haveuses chargeuses, montées sur trucks ou automo­
biles, adaptées les unes aux galeries de traçage et aux chambres 
étroites, les autres aux larges fronts. Le curage automatique des 
haveries est préconisé non seulement pour les machines neuves, 
mais aussi pour améliorer les machines en service, il est réalisé par 
<les «bttgdusters»; il supprime un pelleteur et accroît l'effet utile 
de la machine de 10 % . Le charbon havé est en général a battu 
ensuite à l'explosif. Le forage des trous suit immédiatement le 
havage et s'opère à l'aide de perforatrices électriques légères. Il 
y avait en 1943, 8.930 foreuses électriques et· seulement 1.630 
d'autres , systèmes, celles-ci employées exclusivement dans les tra­
Yaux au rocher. 

Ces indications ne concernent que le charbon bitumineux; 
dans les anthracites, le minage en veine est la règle et le havage 
mécanique l'exception (2 %, pas de èhangement notable depuis 
30 ans). 

Le transport en galerie a été intensifié au fur et à mesure, 
pour suivre l'abatage. Les locomotives électriques à troley 
n'ont pas tardé à supplanter tous les autres systèmes dans les 
galeries principales; leur puissance unitaire, comme la capacité 
des wagonnets, n'a fait qu'augmenter.(*) Le poids moyen des 
grosses locomotives est de 12 T., celui des locomotives de ma­
uœuvre est de 5 à 8 T. Celles-ci font en partie le sen·ice des 
chambres; les unes sont alimentées par batterie d'accumulateùrs, 
les autres par le courant de ligne au moyen de câbles enroulés 
sur un dévidoir. Dans les veines inclinées, on a d'abord installé 
des transports par treuils et câbles, puis successivement les scra­
pers et les convoyeurs à raclettes, à couloirs oscillants et à cour­
roie, qui se sont rapidement développés, surtout à partir de 1920. 
Vers 1929, on a introduit les camions automobiles montés sur 

(*) Le chariot standard de 3 T. en 1920 est actuellement remplacé par 
des wagons de 8 T. et même de 15 T. Le type de locomotive le plus récent 
a un poids de 25 T ., 4 moteurs indépendants de 48 HP. de puissance tota l~ ; 
il remorque une charge totale de 800 T. à la vitesse de 18 Km/ h. et le t~ain 
vide à la ·vitesse de 25 Km/ h. (Coal Age, février 1947). Les locomotives 
Diesel sont inexistantes, mais elles sont à !"étude. 
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roues en caoutchoucs et les voies sans rails. En 1935, une mine 
a été pour la preo:iière fois équipée complètement pour le trans­
port du charbon par convoyeur à courroies jusqu'à la surface. Il 
y en a actuellement quelques-unes, mais l'extraction ainsi réali­
sée est à p eine de l 3 . Le système est préconisé pour les vallées 
et les v01es e~ _pente trop forte pour le roulage par locomotive. 
On met en sen e des bandes dont la longueur moyenne atteint 
actuellement 250 m., contre 210 en 1939. On en a commandé 
683 nouvelles en 1946. 

Le chargement des wagons à la pelle était encore général en 
1920 et cette

1 
b:sognc, la moins intelligente de toutes, occupait 

un pers?nne tres nombr~ux. C'est donc de ce côté qu' il fallait 
porter l. effort pour obtemr un nouvel accroissement d' eff t t "le 
0 déb , d 1 . . e u 1 . 

n a ute ans es vernes mmces en combinant les con-
voyeurs avec des sauterelles ou des chaînes à raclettes pour h _ 

l l . l' c ar ger_ es c lanots et o? est arrivé à des rendements et des prix de 
rev1e~lt comparables, a ceux d~s grande~ couch es. Les chargeuses 
mobiles ont rendu l avantage a celles-ci. Les progrès ont été très 
lents de ~924 à 1936 (3 de la production chargé mécanique­
ment: 2 a 12 3), parce que la cnse économique n'incitait pas à 
une production intensive, mais le mouvement s'est accéléré ra­
pidement et régulièrement et actuellement, 52 3 des bitumi­
neux et 32 3 de l'extraction de l'anthracite sont chargés méca­
niquement. L'année 1946 a été particulièrement active sous ce 
rapport (voir tableau n° V). Les appareils les plus en vogue sont 
suivant l'ouverture des veines, les chargeuses et les « duck bills>~ 
(couloirs oscillants avec b ec de canard articulé, déblayant un 
front d'une certaine largeur). Quant aux résultats, il suffit de 
constater que le rendemen t par homme est resté stationnaire de 
1925 à 1935 et a pris ensuite une marche nettement ascension­
nelle. 

T out ce matériel, et la force motrice correspondante est 
c~trèmement coûteux et exige des investissements estimés à 
10.000 dollars par tête d'ouvrier. En conséquence, il doit produi­
re beaucoup et d 'une façon continue; ce qui exige évidemment 
de la bonne volonté et de l'application de la part des ouvriers e 
même temps qu'une organisation du travail qui réduise au ~inZ 
mum les déplacements et les temps morts. 

La méthode d 'exploitation par chambres et piliers est celle I!'.' •• 

<\ 

' 
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qui permet de tirer Je meilleur parti du machinisme. Quand les 
c:onvoyeurs ont été bien mis au point, on a fait quelques tentati­
\·es d'exploitation par longue taille, en prenant pour front toute 
l:: largeur d 'un panneau (80 à 100 m.). On n'a pas persévéré. Une 
des raisons de cet échec réside dans les habitudes des ouvriers et 
leur absentéisme; une autre, dans le surcroît de précautions 
qu'impose le foudroyage. La méthode traditionnelle assure la pri­
mauté des deux opéra tions fondamentales : l'abatage et le trans­
port, et sous ce rapport, elle bénéficie largement de la grande 
rapidité des avancements. En galerie, on peut avancer de 8 m. 
à 12 m. par jour en 3 postes. A cette allure, l'aménag~ment gé­
néral est réalisé en quelques mois, ainsi que la reconnaissance du 
gisement sur toute l'étendue de la propriété. Le traçage , de_s 
chambres peut se faire sur une plus grande largeur, tout en n exi­
geant qu'un soutènement sommaire. Il y a toute une gamme _de­
puis les chambres étroites (3 m.) avec piliers épais (8-10 m.) JUS­
qu'aux chambres Jarges de 12 m., ne laissant entre elles que des 
es taux épais de 3 m ., qui souYent son t ab~ndonnés .. Le traça~e 
est devenu tout aussi productif que le dépilage. Enfm, en agis­
sant sur Je nombre de piliers par panneaux et le dé_calage ~ntrc 
le foudroyage et le dépilage, on réalise la concen~ration désirabl~ 
et exigée pour l'efficacité des chargeuses. Le me11l~ur _systèm_e a 
ce point de vue paraît bien consistei: clans la '.~pnse ~mm,édiatc 

·des piliers un peu en arrière du traçage, tel qu 11 ~st figure dans 
Ir:: plan sch ématique fig. 2. Le foudroyage est tou1ours ~~né en 

d . l t ' distance souvent assez grande en amere des 1agona e e a une . T r · 
fronts. L'opération la plus délicate est la reprise des p1 1e~s, imi-
tan t les panneaux ou protégeant les voies de roulage et d ~erage. 
Les avis sont très partagés quant à l'importance des · éqmpes et 
au nombre de chantiers par machine. Comme, règle, on peu~ 
admettre qu'il faut à chaque poste deu~ pl~ce~ a charge~, u~e a 
tirer, une à haver et une à forer. La spec1ahsahon es~ precom~ée 
pour chacune de ce~ opérations; elle facilite l'apprentissage ~t rn­
téresse davantage l'ouvrier à son métier. L'importance cl~ 1 orga­
nisation et de la surveillance, de la collaboration des ouvners, . du 
contrôle, du chronométrage, n'échappera à personne ~t elle JU~­
t ifie les développements de la note « Commen~ réduire les pnx 
de revient » que nous reproduisons à peu près m e_xte~so. , . 

Une mention spéciale y est faite de l'explo1tat1011 a ciel 
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ouvert. Cette méthode a pris une grande extension et apporte un 
appoint sérieux à la production de la houille. C'est la plus favo­
rable de toutes sous le rapport .de la rapidité de mise à. fruit d'un 
gisement vierge et de l'effet utile de l'otmier. Pendant long­
temps, elle a été limitée aux affleurements des couches puissan­
tes, et notamment de la Yeine Mammouth des anthracites de 
Pensylvanie, dont la puissance normale est de 8 m. mais atteint 
20 m. dans les renflements. En 1895, avec les procédés ordinaires 
de minage et les premières pelles à vapeur, on estimait que le 
découvert économiquement possible était à la puissance utile 
dans le rapport « pied pour pied ». Les grands progrès réalisés 
par le ~~tériel dans les m~n.es mét;lliques, les travaux publics 
et strateg1ques, s?nt caracténses par 1 emploi de pelles de plus en 
plus fortes, de la ... c~mman~e électrique_ a\'ec moteurs· spécialises 
pour chaque operabon, pms des draglmes et des véh icules de 
transport de grande capacité montés non plus sur rails, mais sur 
chenilles ou sur roues pneumatiques. En appliquant cet équipe­
ment aux mines de houille, on est arrivé à élever le rapport limite 
à'exploitabili té jusqu'à 6 fois l'épaisseur utile dans le roc, et 
même jusqu'à 10 quand la couyerture comprend des terrains 
meubles. On exploite actuellement à ci.el ouvert des couches de 
1,50 m. d'ouverture. On extrait a\·ec 2 pelles 900 à 1.200 T , par 
jour et Je rendement par ouvrier-poste, qui était déjà de 6,4 T . 
en 1917, atteint aujourd'hui environ 16 T. 11 a donc monté beau­
coup plus rapidement que ceiui de l'extraction souterraine. La 
production était en 1917 de 3 3 du total, en 1930 de 5 3 , elle 
est actuellement de 13,5 3 ; elle s'est développée dans les régions 
récemment mises à fruit tant dans la partie sud du bassin de 
l'anthracite que dans les bitumineux des Etats de l'Ouest. La 
mine qui tient le record de la productivité est celle de Beech­
wood (Pa), qui exploite depuis 1938 un synclinal de la veine 
Mammouth de 18 m. de puissance à raison de 4.000 T . par jour 
et d'un rendement global de 39 T. par ouvrier-jour. La hauteur 
maximum du découvert est de 130 m. 

A ti tre d'exemple de la mécanisation poussée dans les dé­
tails, qui est caractéristique de l'heure présente, nous donnons 
qua~re petites notes techni~1ues sur Je boisage, le graissage des 
engms du fond, les camions-navettes et tm nouveau brise­
charbon. 
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Les notes suivantes on t trait aux questions de la sécurité et 
de l'hygiène des mines, qui ont aussi fa!t l'obje~ ~e plaintes de 
lc1 part des mineurs. Bien que la sécurité ait fait incontestable­
ment de grands proarès certaines catastrophes ont de nouveau 

b ' . l 
mis en relief le da nger des explosions de poussières, par r_icoc 1et 
les risques d'accidents en général. La question des poussières ~t 
de la silicose fait depuis longtemps l'objet d'études. La. ~0~1m1s­
sion d'enquête sur l'état sani taire des mineurs est arnvee a des 

d. · t s srJécialement conclusions à retenir : 1) les con 1tions ne son pa , , 
mauvaises· l'état de santé des mineurs varie d'excellent a t res 
pauvre, c~mmc dans toutes les grandes collectivi t~s; 2) une col- . 
laboration des patrons, des ouvriers, des centres . cl ét~cles et de.s 
pouvoirs publics est indispensable si l'.on v~ut arr~\·er a u~c appl~­
cation plus efficace des lois de l'hygiène 111dus~1ellc et a ~n m-
, d ··e plus éleyé· 3) le bien-ètre de l'ouvner est profitable, \eau e \ 1 , , · 1 ' 

· 1 · é bles les soins med1caux es re-les maisons et es environs agr a , ' . 
créations attirent les mineurs et leur famille. I~ _est s~uhaitablc 
que le mineur paie sa part et ait une responsabilité. C est la re-

l. ' D elle mesure et comment connaissance de sa personna 1te. ans qu . 
doit-il intervenir ? Ce sont des cas d'espèces auxquelles il est par-
fois difficile de proposer des solutions. . . . 

. , 1 · · " lui de l'ut1hsat10n Passant du domame de 1 exp o1tat10n a ce 1 f 
. t ' · le se JJOrte sur a a-

des Con1bustibles une attcnt10n tou e spec1a . . ' . t li 
' 1 • · 1) I s agit ac ue e-brication du aaz, et des huiles synt 1etiques : l t 

. t> • 1 roissantes des consomma eurs 
ment de satisfaire aux dcmanc es c 11 d des sources nature es c ces 
et de lutter contre la ,co~currence isements s'épuiseront et que 
combustibles; 2) on pre\·o_it qt~e ces g t app. ,,lés à )' suppléer. 

l b bitummeux seron " 
vers 1975 les c rnr o~s . ., t 1 BtJreau of Mines se préoc-
L d mes m1111ercs e e 

es gran es eompag . d' venir et les études portent n~tam-
_cupent de cette questIOn a . Il y a la' une expénence 

·f· t. souterrame ment sur la gazéi ica wn · ' méricain . 
dont l'intérêt déborde largement le proble~~è:e, oct. 1947. 

L. D . 
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N .B. - a) Par mines, il faut en tendre les entreprises com­
merciales d'extraction du charbon et non pas le nombre de siè­
ges . Les grandes compagnies sont propriétaires de nombreuses 
mines. Les chiffres ci-dessus donnent une idée de la concentra­
tion qui s'èst opérée principalement après la première guerre 
mondiale. Le morcellement est encore . très grand, puisque la 
production moyenne par mine et par jour n'est que de 330 T. 
Un millier de nouvelles mines ont été en activité pour soutenir 
l'effort de guerre . 

b) Les prix de Ycnte sont fixés par une Commission officielle 
et ,·arient sui,·ant ]es districts. A,·ant 1940, c'était un prix niini­
mum imposé. Maintenant, c'est un maximum établi en vue de 
protéger les consommateurs contre une hausse exagérée et de 
combattre la vie chère. 

c) Les salaires réels s'écartent plus ou moins des valeurs 
moyennes, d'abord suivant la spécialité des ouvriers, ceux des 
chambres sort mieux payés que ceux du service général, ensuite, 
il y a certaines retenues· pour objets d'équipement, explosifs, 

lavoirs, etc ... 

Les salaires ont quadruplé depuis 1909 dans les mines- de 
bitumineux, l'efrfet uti le de l'ouvrier a augmenté des deux tiers . 
Dans les mines d'anthracite, les salaires ont quintuplé, r effet 

utile na' augmenté que de 20 %. 

TABLEAU N° II 

Répélrtition de lé1 co11sommation en 1945 : 

Charbons 
bitumineux 

Anthracites 

Chemins de fer 
Usages domestiques 
Coke et gaz 
Electricité 
Usines sidérurgiques 
Cimenteries 

Usages domestiques 
C haudières à vapeur 
V entes locales 

125.120.000 T. 
121.805.000 )) 
95.349.000 )) 
71.603 .000 )) 
10.084.000 )) 
4.215 .000 )), 

35.291.345 )) 
13.251.104 )) 
4.273.844 )) 

' ' 
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TABLEAU No III 

Décomposition de la valeur des l 
neux en 1945 : c iarbons bitumi 

Salaires 

Fournitures 

Frais généraux 

Service commercial 

Profits 

57,2 
16,0 
17,9 
3,9 

5,0 

100,0 

Dans les anthracites la et :e profit de 6 %. ' proportion des salaires est de 65 % 

Le bénéfice dans les mines de b "t . 
d 

• · 1 ummeux 1)rovi t d · 
us tnes connexes L'exploitatio · en es m-. . . n proprement dite t d . 

uneye~tc de~ centimes à la tonne. Les. 5 à 6 'X . se ~a m~ par 
servir a la remunération du ca )ital et . o de l:roht doivent 
premier établissement. l aux amortissements du 

TABLEAU No IV 

TRANSPORT 

Nombre d'animaux 

T onnage transporté (en %) 
LocomotiYes électriques 

autres 

Tonnage extrait (en %) 
Parcours moyen (en m.) 

:1:onnagc par locomotiYe et par an (T.) 
l ranspors par câble (nombre) 

T ransporteur à courroie sur voiès 

d'entrée (nombre) 

Longueur totale (km.) 

1924 

29.932 

6,7 
13.281 

288 
88 

1.400 
33.700 

628 

1944 

6.762 
1,9 

14.250 

105 

93 
2.700 

35.200 

4.565 

644 

158 

r 

# 

.. 
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TABLEAU N° V 

CllARGEMEi T MECANIQUE 

Nombre Comman-

d'appareils clés en 1946 
en usage 

1939 1947 

C hargeuscs mobiles 1.405 .... 2.950 490 

Scrapers 167 87 3 

Charbons C hargcuses de wagons 1.392 142 140 

bitumineux Conrnyeurs chargés 
mécaniquement 346 1.383 

Chargés à la main 1.526 3.385 838 

Scrapers 545 568 32 

A1~thracites ConYoyeurs chargés 
à la ma in 1.831 3.005 319 

A. - CONil'vlENT REDUIRE Lit PRIX DE REVIE1 T 
DANS LES M INES DE HOUILLE 

« Une grande productivité est la clef des bas prix et la meil­
leure arme clans la bataille du charbon. La machine est l'instru­
ment n° 1 du technicien et de l'ouvrier pour atteindre ce but. La 
meilleure coordination de la direction, cle l'ouvrier et de la ma­
chine assure la meilleure position dans la lutte pour les bas prix 

de revient et de vente. » 

A. - Grande productivité. 
La Direction de la mine doit avoir trois objecti fs majeurs : 

l ) l' installation d'un équipement moderne Je mieux approprié à 
~~croître la production; 2) la mise en œuvre de ce matériel avec 
c, plus grand rendement possib~e par ouvrier et la plus grande 

securi té· 3) · Il · d ' · 1 cl l ' f ' msta at10n 'un matene mo erne pour a prepara-

1
.10,0 des charbons et sa mise en œ uvrc donnant la meilleure qua­

tte au l P us bas prix. 
La préparation mécanique du charbon réduit la teneur en 

cendres, mais cc qui est souvent plus important, donne un pro-
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duit ~niforme, calibré et mêlé suivant le désir du client. Ouel­
quefo1~, elle_ réduit le prix de revient, mais s'il y a des frais supplé­
~e~~an~s, ils sont. largement compensés par le prix de vente, 
l utihsat10n des mixtes, des schlamms, même récupération du 
charbon des terrils. 

L'équipement moderne améliore la production encore dans 
d'~utres domain~s. L"exploitation à ciel ouvert en nie de com­
pleter l~ produch?n souterraine en est un exemple. Le ciel ouvert 
est touiours l~ ~ethode la plus productive de toutes. Si la couver­
ture est trop epa1sse, le machinisme met à la · disposition des · 

f d , .. ·l , . , , . mines 
pro on es un mate11c tres van e etud1é spécialemr. t 1 . , c il pour es pe-
tites ou les grandes couches plates ou incline'es bo 1 · 

. , . ' , 1 ou mauvais 
toit. Cette etude mcessante nous promet de mei"lle•·i 1 · , . . 'res mac 1mes 
avec plus d apphcabons dans l'avenir ·c es mac11ines f t , r , . u ures rea-
1seront sans doute l abatage et le chargement continus et ' d · 
ront ou élimineront la préparation des fronts de ta.Il p' re m-. , . . . 1 e . our cette 
raison, 1 attent10n de la direction doit se porter stir ' 11 . . , une ree c 
responsab1hté: remplacer a temps le matériel existant. 

La ma:llÎne et les méthodes nouvelles donnent des résultats. 
Un accroissement de 2 tonnes par poste d'ounier justifie un in­
, ·estissement important en machines; à plus forte raison des 

• • • 1 \ , 

accroissements qm rnnt iusqu a 11 tonnes. La possibili té d'un tel 
~ro~r(s est prouvée n? n seulement par quelques cas qui ont fait 
1 obiet de monographies dans le « Coal Age», mais par les rés 1-
tats d'ensem ble publiés par le U.S. Bureau of M ines. u 

E n 1944, les rendements par poste étaient les sui,·ants : 

Mines profondes, chargemen t à la main 100 3 : 4,15 T. 
» chargern. mécanique · < 90 3 : 4,56 » 
» chargem. mécanique >90 3 : 6,60 » 

Exploitations à ciel ouYert 15,89 » 

Le machinisme procure certes des résultats, mais il n 'exclut 
pas la possibilité d'autres moyens qui tendent à augmenter le 
rendement par h omme. E n groupant des mines où la méca · _ . , • . n1sa 
tion est poussee au meme pomt, on a t rouvé que l'augmentation 
de ren dement entre 1943 et 1945 a été de: · 

4,6 à 5,9 T. dans les couches de moins de 1,20 m. 
5,4 à 7,3 T. dans les couch es de plus de 1,20 m. 
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,L'économie résultant de ce surcroît de rJ1oduction peut 
~·évaluer approximativement en divisant par ces chiffres le salaire 
moyen 13,13 dollars d ' un ouvrier mineur travaillant 9 heures en 
octobre 1946 (d'après le Bureau de la Statistique du Travail). Le 
prix C:e revient en salaire tom be de 4,38 dollars à 1,31 quand le 
rendement monte de 3 à 10 tonnes. 

Evidemment, cette économie est compensée en partie par 
les frais à charge de la machine : amortissement, entretien, peut­
être aussi par le renforcement de l'énergie installée, perte en 
menu, etc. C ependant, il y a aussi des économies à chercher dans 
d 'autres voies : concentratiou, méthodes, sécurité. Tout compte 
fait, le profit net est substantiel, et dans une installation donnée, 
il faut chercher à l'accroître le plus possible. Un pas en avant 
peut être réalisé par l'application de certains principes, même 
dans les mines où subsiste le chargement manuel. 

B. - Collaboration. 
L'équipement n'est, à la longue, qu 'un facteur de cc problè­

me essentiel : accroître la production. Les hommes et les 'métho­
des en sont les autres : des h omn:es habiles qui connaissent leur 
métier, qui savent ce que l'efficience veut dire en langage d'in­
dustrie et de progrès de l'entreprise, aussi bien q ue du point de 
vue de leur propre intérêt, et qui sont sincèrement intéressés au 
succès de la productivité - des méthodes qui permettent aux 
hommes et aux machines d'agir conformément à leurs aptitudes. 

Le succès, comme en beaucoup d 'autres matières, a son 
point de départ à la tête et marche en passant par les intermé­
cliaires techniques jusqu'au simple ouvrier. La D irection générale 
s'appliquera, en conséquence, à réaliser les meilleures relations 
avec ses employés et à en tirer parti pratiquement. Cela impli­
qu é'; non seulement la division du travail et les facilités données 
à la . collaboration , mais aussi le mainti -:-n sur· place d'un corps de 
surveillants. 11 fau t incorporer leur intérêt dans le mouvemen t de 
collaboration et leur donner la possibilité d 'acquérir une plus 
grande habileté dans leur spécialité: ce sont des facteurs indis­
pensables de l'esprit de communauté qui est un cles fondements 
de l'efficience. 

La liste des choses nécessaires, en plus des hommes, est très 
longue. Certains points sont entre autres : l'extension du pro-

. . 

/ 
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gramme d'action jusqu'aux familles des mineurs et aux gens qui 
vivent dans le voisinage (ou en d'autres termes, il faut ménager 
l'op~nion publique); enrôlement et apprentissage de nouveaux 
ouvriers; dispositions en faveur des plus âgés qui Yeulent se join­
dre aux jeunes pour acquérir les connaissances et l'hab ileté qui 

· 1eur permettront de se présenter à un meilleur emploi; bonnes 
facilités de commerce là où l'ounier est responsable; conditions· 
de travail aussi sûres et salubres que possible. 

Quand le fond est établi sur les bonnes relations, un léger 
stimttlant accroî t le résulta t. Une forme quelconque de salaire 
stimulan t la production est dans le déYeloppemcnt logique du 
plan d'exploitation du charbon, mais la réalisation se heurtera à 
divers problèmes difficiles à iésoudre. D'ailleurs, il y a de bonnes 
raisons pour en différer l'application, tant que la D irection n'a 
pas épuisé tous les autres moyens d'augmenter le rendement. Il 
y a d'autres stimulants qui peu\'ent ètre efficaces : 

1) La perspective de salaires plus élevés par une meilleure 
utilisation du temps de travail effectif. 

2) L'esprit d'émulation, c'est-à-dire le besoin normal de 
chaque homme de fa ire aussi bien ou mieux que son voi­
sin . Le concours entre équip:!S et etitre postes est goCité 
par les hommes et donne un résultat. 

3) Le désir de- reconnaissance par une bonne parole, une 
tape sur le dos, une mention sur le tableau du marqueur 
ou sur un journal pour un travail bien fait. La reconnais­
sance du succès est un trai t fondamental du programme 
d'action dans beaucoup de mines. 

Des faits récents témoignent que le fond est fertile et rend 
par la culture. L'enquête fait par le « Coal Age», en décembre 
1946, a montré que la majorité des mineurs (79 3) estime que 
leur Compagnie et leur équipement sont assez bons. Ainsi, les 
chefs et les surveillants ont beaucoup en leur faveur quand ils se 
mettent à demander la collaboration et les bonnes relations à 
tous les degrés. 

C . - Plan d'ensemble en vue de l'efficience. 

Dans l'exploitation de la houille, les conditions naturelles 
imposent certaines limites aux h ommes et à l'équipement et dé­
terminent le choix d'une méthode. Le mode d'attaque d'un gisc-

.. 
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ment d'une étendue déterminée affecte l'importance des unités 
de production et les frais des travaux .non directement productifs, 
mais aussi les dépenses d'installation d'énergie, d'aérage, d'exhau­
re, etc. A ces considérations bien connues, il faut ajouter que 
l'équipement moderne, par le fait de son usure rapide, amène un 
changement clans le premier établissement des mines. Ainsi, les 
plans inclinés à courroies et les autres méthodes modernes ont 
réduit le prix de l'ouverture d'une nouvelle mine, tandis qu'en 
transport à grande distance entraîne des frais qui croissent plus 
qu'en proportion. L'amortissement est devenu un poste majeur 
du prix de revient. E n conséquence, certaines mines ont été pré­
vues pour une durée aussi courte que dix ans. A la fin de cette 
période, il est devenu nécessaire d'acheter de nouveaux engins; 
une nouvelle mise à fruit d'un autre massif du gisement est réa­
lisée avec le bénéfice de toutes les inventions t echniques surYe­
nues pendant la période. 

Quand cette pratique n'est pas · possible et qu'une longue 
durée est désirable, la plus grande attention doit être donnée au 
t ransport (dont le coût doit être faible même aux grandes distan­
ces) et aux déplacements successifs des ventilateurs, moteurs, 
captages d'eatLx, entrée des hommes et du matériel, aux commo­
dités du personnel (magasins, bains, etc.). Les distances doivent 
être limitées à un optimum et, par corollaire, les dépenses. 

Le plan général d'exploitation peut souvent être amélioré 
à d'autres points de vue : 

1) Le dépilage en retour, sur toute l'étendue de préférence 
et certainement par districts . Les troubles restent en ar­
rière et le prix de revient diminue avec la distance. 

2) Larges voies d'aérage et dispositifs de transport à sens 
unique. Les économies de force motrice sur toute la mine 
représentent une somme importante. 

3) Exhaure par la gravité, pompage à courtes distances, ver­
tical de préférence. 

4) Voies de transport courtes et à pente favorable; coupages 
du toit et du mur en conséquence, qu'il s'agisse de cha­
riots ou. de transporteurs. 

5) Concentration des opérations dans tous les domaines. 
Outre la diminution du nombre de chantiers concordant 
avec l'étendue du front par machine, la concentration 

1 • 
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jointe aux postes multiples procure des économies sur 
l'amortissement par tonne, mais il y a compensation par­
tielle par les différences entre les prix des postes et cer­
tains autres frais. 

6) Prévoir l'étendue des chantiers proportionnée aux unités 
de chargement mécanique. Tandis que certains praticiens 

• •• 1111•1 
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Fig. 1. - Concentration augmente la production par panneau et 
par homme. 

on t atteint avec succès de grands rendements par homm~ 
avec deux chantiers seulement, ce qui exige la plus sévère 
des coordinations, il paraît préférable d'en mettre plutôt 
plusieurs de limite iaisonnable; cela augmente le rende­
ment en évitant les complications. 

7) Donner aux fronts la plus grande longueur compatible 
avec la sécurité et 1c prix du soutènement, c'est réduire 
le temps pei;du dans le déplacement du matériel et les 
arrêts au début d'un nouveau cycle. 

8) Allonger les districts, spécialement quand ils sont desser­
,·is par une maîtresse-courroie, en vue de réduire les frais 
de déplacement des com·oyeurs. Des économies de 2 à 5 
cm. par T. ont été renseignées à l'actif de ce procédé. Le 
même résultat est obtenu si le taux de l'extraction est 
augmenté. 

. "' .. 

j 
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D . - Aider les machines à produire. 

L 'installation de machines est un progrès en soi, mais ne 
dit pas le dernier mot dans l'augmentation de la productivité. 

r-------~ 

1 ,.-----~ 
10~ 

1 1 1 
l 1 1 

10 t o?t-ru.4 

r-r l 3 0 t°()'7lm.f.ô 

----------~ 14t~ r r- - ------.l 
1 ' 1 1.4 ton,,.....<4 
1 1 1 

1--T -1 J8 t~ 

1· 
Fig. 2. - Larges fronts et grands avancements réduisent les temps 

morts et les déplacements. 

i\1anœuvrée mal~droitement ou mal desservie, la machine ne 
rendra pas le maximum de bénéfice. C'est pouquoi quatre obliga­
tions principales incombent . encore à la Direction de la mine : 

1) Maintenir l'équipement et la mine en état de produire 
sans interruptions. 

2) S'assurer que les matériaux et les fournitures sont tou­
jours à pied d'œuvre en quantité nécessaire et en tout 
temps. 

3) Consulter le service des installations mécaniques sur tous 
les accessoires qui peuvent ajouter à l'effet utile, tels que 
roulement de wagonnets, graissage, transporteurs de four­
nitures, machines à boiser, etc .. Recommander les achats 
à la haute Direction. 

4) Faire tout ce qui est logiquement nécessaire pour permet­
tre à la mqÎtresse machine (1a chargeuse ou les chargeurs 
de wagons) de travail1er à sa pleine capacité. 
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Une des raisons pour lesquelles fréquemment les machines 
manquent leur plein effet, c'est qu'on n'apprécie pas assez le fait 
que la chargeuse (ou la pelle excavatrice) ne peut par elle-mêm e 
compenser les « goulots de bouteille » qui se trouvent ailleurs. 
Trop souvent, malgré une expérience déjà iongue, on a t endance 
à compter exclusivement sur la chargeuse, alors que ce sont les 
unités et les serviceS' accessoires qui requièrent l'attention. En 
vertu de ce principe fondamental (qui s'applique aussi au char­
gement manuel dans les limites <le la fatigue) , il semble logique 
que la première préoccupation <lu directeur des travaux soit de 
donner la chasse aux « goulots de bouteille>>. Supposons que la 
chargeuse soit au repos ou travaille en-dessous de sa capacité, cc 
qui est un cas assez fréquent , la seule chose à faire est de recher­
cher dans les alentours quelle autre machine ou quelle équipe 
(bois, voies, etc.) s'épuise en efforts, tandis que tout le reste flâne 
ou attend. Cette recherche doit être le prélude de toute march e 
en ayant vers l'efficience. Une autre méthode plus précise est le 
chronométrage. 

Après avoir supprimé, l'un après l'autre, tous les goulots de 
bouteille, on arrive à une limite qui est détermi~ée par la char­
geuse même. C'est le moment d'ouvrir un nouveau cycle, en 
adoptant des machines plus fortes, ou en remplaçant le charge­
ment manuel qui subsiste encore. 

Les goulots de bouteille se présentent ailleurs que dans le 
transport, p .ex. dans le nombre d'hommes par équipe. En ajou­
tant un homme, on augmente le tonnage d'un chantier; si, en 
même temps, on augmente le rendement par homme, l'opération 
est bonne. Cependant, il arrive un moment Ot1 le rendement in-· 
dividuel diminue; il faut alors changer la tactique du front ou 
améliorer 1' outillage. 

L'ajustement de la main-d'œuvre au plan général et à l'outil­
lage n'est pas un problème insoluble, et c'est un facteur essentiel 
de la diminution du prix de revient. 

Après avoir éliminé tous les goulots de bouteille, il reste à 
examiner ce que l'on pourrait gagner par une plus large applica­
tion de la force motrice, allan t jusqu'aux opérations accessoires. 
C'est une tendance qui s'affirme actuellement de plus en plus. 
Si la chargeusc ne parvient pas à atteindre sa capacité prévue 
parce que d'autres unités ne marchent pas de pair, il ne faut pas 
hésiter à acheter de nouveaux engins pour renforcer la produc-
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tion . . Un exemple typique, c'est la grande longueur des barres des 
haveuses (sauf les cas d'empêchement exceptionnels). Plus il 
tombe de charbon à la même place, moins on passe du temps 
à déplacer les appareils de chargement et à ouvrir un nouveau 
cycle d'abatage. Les types modernes de pics et de couronnes, in­
dépendemment d'autres avantages, font gagner du temps sur le 
changement d'outil et sont recommandables. De même, les 
grands wagonnets, les évitements desservis par treuils, les trémies 
de chargement sur courroies, tout ce qui réduit les temps non­
productifs, diminue les frais. 

On s'applique actuellement à réduire le travail manuel et 
aussi l'effor t physique. Exemples : le placement du boisage tem­
poraire à l'aide de crics mécaniq}tes est plus rapide et plus s('.lr; le 
curage automatique des havcries (bugduster) augmente la capa­
cité des hommes; la mise en place des axes des perforatrices sur 
affût permet de supprimer un homme par poste. Dans ce cas, 
cet te mise en place mécanique, complétée par une machine à 
boiser, a réduit l'équipe de 14 à 17 hommes. Ainsi, la machine 
élargit le champ des occasions de produire plus et moins cher, 
et par là elle est à la base des hauts salaires et du prix de vente 
modéré. 

E. - -Service général. 
Le travail au chantier attire tout naturellement l'attention 

Fig. 3. - Trajets courts et véhicules de g rande capacité. 
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parce que c'est le poste le plus important du prix de revient,.., mais 
l'application des principes fondamentaux aux autres services n'est 
pas moim féconde. Ces services comprennent le transport et l'ex­
traction, l'énergie, l'aérage, l'exhaure, l'entretien, la distribution 
des fournitures, la sécurité. Les économies proviennent de deux 
sources: 1) réduction des frais des opérations; 2) économie au 
chantier par l'effet du meilleur service. 

Le transport impose au haut commandement l'obligation de 
faire les inves tissem.ents nécessaires. Il faut réduire 1es longueurs 
à parcourir, diminuer les pentes, installer des soutènements du 
toit et des parois durables autant que la vie des çhantiers, des tra­
verses et des rails lourds avec des jgints perfectionnés, drainer les 
galeries et donner aux voies les dimensions standard. Tous ces 
facteurs procurent un trafic continu et à la longue économique. 
Souvent, il est possible de diminuer le nombre de locomotives et 
le personnel requis pour un tonnage déterminé, ainsi que les frais 
d'entretien. Certaines autorités estiment qu'une dépense de 
25.000 dollars se justifie quand elle épargne un homme; cela per­
met d'apprécier quel premier établissement est nécessaire pour 

·réduire le prix de revient tout en conserYant le même personnel. 
Des dépenses telles que garages supplémentaires, block système, 
« dispatching », aiguillage électrique, locomotives à grande vites­
se sont recommandables comme aussi le service automatique des 
r;cettes de puits, les skips, les plans inclinés munis de transpor-
teurs à courroie, etc... -

L'énergie a pris nécessairement un développement impor­
tant. T rop faible, elle ralentit le travail des machines, amène des 
ruptures et des frais, directement ou indirectement, par suite des 
arrêts et de la maurnise humeur du personnel. Les chutes de vol­
tage ont des causes bien connues ainsi que leurs remèdes.: ,sous­
stations proches des chantiers, même transport~bles, capac1te ?es 
feeders, retour, amélioration du facteur de pmssance, proteet10n 
de l'éclairage, etc .. . 

En ventilation, une légère perte évitable conduit sur la durée 
de la mine à une dépense de milliers de dollars, perte qui résulte 
de pressions et vitesses exagérées, d' insuffisance de la division des 
courants, de courts-circuits tout au long du trajet, etc. A titre 
d'exemple, la perte d'air dans une galerie revêtue en voussoirs 
de béton est 55 fois moindre que clans un e galerie boisée en rem-

$ ,.. 
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biais. Les n;ntilateurs modernes consomment 30 à 50 % de 
moins que les \·ieux types. La suppression des obstacles et des 
obstructions clans les rnies d'aérage, le transport à sens unique, 
l'étanchéité des crossings et des barrages permanents diminuent 
les frais de main-d'œunc et les pertes. 

L'exhaure doit se faire partout où. c'est possible par la gra­
\·ité; des recoupes, des bures, des sondages permettent d'éliminer 
une multiplicité de pomp~s . Les pompes doivent être installées 
près d'un réserrnir de large capacité, ètre alimentées par le plus 
court chemin, c'est-à-dire en verticale, comprendre des fortes uni­
tés et non plusieurs petites, être construites en métal de qualité 
résistan t à l'usure et à la corrosion. 

Entretien : Les rupture de machine sont coûteuses par suite 
ècs réparations et du manque à gagner. Entretenir les machines 
en bon état doit être le premier objectif; effectuer les réparations 
dans le minimum de temps est le second. En rne du premier, 
lïnspection périç<lique, le graissage, le démontage à intervalles 
rtgu' iers sont des facteurs importants . Le wagon graisseur fait 
des progrès : c'est un moyen d'assurer un travail correct, avec peu 
c! 'interruptions et m·ec économie de temps et de lubrifiant. Un 
cc.tain nombre de chargeuscs et d'autres machines récentes sont 
mu nies d'un graissage central qui donne d'excellents résultats. 
Pour l'application du sècond principe, rapidité des réparations; 
la soudure, les trucks de réparation, l'installation près des fronts 
(un par district), d'ateliers munis de facilités mécaniques, etc ... 

La manutention des matériaux peut être en défaut, par 
exemple, en cc qui concerne les bois et causer du retard clans la 
production ou exposer le mineur à des accidents. Les pièces de 
rechange des machines doivent se trouver en de petits dépôts 
souterrains, à proximité des fronts. Une ample provision de bois, 
rails et autres fournitures est également essentielle. Des engins 
de levage et de traction sont mis en service non seulement à la 
surface, mais aussi pour hâter la remise clans les chantiers. A 
~ig~aler les véhicules t rès spécialisés, tel qu'un wagonnet, destinés 
" epanclre le ballast sur les voies ferrées. Porter une bêle de fer 
~ 100 m. de distance clans une taille revient cher; aussi doit-on 
recourir à de petits treuils, et dans les voies sans rails, à des traî­
neaux ou à de petits \·éhicules à jante en caoutchouc. Enfin, il 
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y a la récupération des vieux bois, barres, rails; etc., pour laquelle 
on dispose également d'un matériel spécial mécanisé. 

La sécurité dépend du haut commandement comme de tout 
k personnel ·de .la mine et rentre dans la catégorie des choses 
qu' il faut faire logiquement pour augmenter le rendement. Le 
haut commandement doit en être persuadé et autoriser les dé­
penses nécessaires, et le personnel technique doit s'ingénier à 
appliquer logiquement toutes les mesures de sécurité. L'ouvrier 
lui-même doit accepter sa part de responsabilité et il doit être 
encouragé par la direction, sans oublier les pouvoirs publics et 
les Unions professionnelles. Une plus grande participation des 
mineurs aux mesures de sécurité serait un progrès considérable. 
Moins d'accidents signifie moins de souffrance pour les hommes 
et leurs familles, moins de frais d'indemnisation, moins d'arrêt 
dans la production, moins de dommages à 1a mine et au matériel. 

A ces principes généraux qu'il est bon 'êle remettre en mé­
moire, s'ajoutent quelques tableaux qui pourraient faire l'objet 
d'affichettes et que nous donnons ici en annexes. 

Â'~• 
1 
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TRENTE MOYENS D'ABAISSER 
LES FRAIS DE PRODUCTION DANS L'AVENIR 

· l. Machines chargeuses de grande capacité aussi bien dans 
les veines minces que dans les grandes. 

2. Nouveaux modèles de chargement pour ,·eines très min­
ces. Une machine à roues en caoutchouc est en service. 

3. Usage plus répandu des haveuses-chargeuses et autres 
similaires déjà en service. 

4. Usage plus répandu des raboteuses, charrues et autres 
engins pour longues tailles. 

5. Usage plus répandu des chargeuses dans le creusement 
des galeries primaires et des voies qui doivent être creu­
sées en roche en tout ou en grande partie. 

6. Usage plus r~pandu des ê:hargeuses desservies ' par des 
wagons-navettes ou des convoyeurs, combinées avec des 
dispositifs pour relever ou descendre le charbon aux 
points de chargement dans les couches peu ou moyen- · 
nement inclinées. 

7. Application aux fortes pentes des couloirs oscillants et 
becs de canard avec moteur spécial. 

8. Emploi des becs de canard motorisés (duckbills). 
9. Perfectionnement et usage de machines à tout faire et 

des chargeuses. 
10. Adoption sur une plus grande échelle de l'abatage en 

masse de toute l'ouverture de la couche, y compris les 
sillons stériles, cc qui est devenu possible par les progrès 
dans les lavoirs modernes. 

11. Mécanisation du déplacement des convoyeurs par systè­
mes spéciaux de tendeurs, supports et autres organes des 
moteurs et courroies . 

12. Emploi du currage mécanique des haveries dans-les tra­
çages et extension du champ des haveuses universelles 
montées. 

13. Large application des perforatrices sur affûts roulants 
avec mouvements mécanisés, 1éduisant de moitié les 
équipes de forage. 

14. H avages plus profonds, couteaux et pics en alliages spé­
ciaux. 
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15. Em~•loi des · machines ·à boiser, qui économisent l à 3 
hommes par poste. 

16. Dispositifs préfabriqués pour les points singuliers des 
voies ferrées, en m e de la rapidité. dans les changements 
de wagons. Enmploi plus répandu à l'intérieur des mines 
des grands wagons (15 tonnes) et des locomotives de 
manœuvre à forte puissance. 

17. Emploi plus large des . courroies dans les entrées des 
chambres desservies par des convoyeurs ou des wagons­
navettes. 

18. Dans les voies de transport principales, plus grande \"Ï­

tesse, locomotives plus puissantes. Convoyeurs à cour­
roies de plus grande capacité ayant le rôle principal clans 
les contre-pentes. 

19. Emploi de sous-stations transportables, prov1S1ons abon­
dantes de cuivres et d'appareils modernes de mesure en 
vue de la meilleure énergie et de la protection des fronts. 

20. Utilisation de la gravité dans l'exhaure par des rigoles, 
voies de drainage, sondages, puits verticaux, etc., pour 
raccourcir le trajet de l'eau jusqu'aux pompes; concl11c­
teurs à grande section pour alimenter les moteurs; plm 
de mesurages et plus de fournitures. 

2 1. Plus larges voies d'aérage, barrages étanches, voies à sens 
unique, division de l'aérage, \·entilation secondaire a\'ec 
ventilateurs modernes. ' 

22. Meilleurs entrepôts (spécialement a~ fond près des chan­
tiers), plus d'outils, plus de matériaux spéciaux pour di­
minuer l'usure. 

23. Développement continu et emploi du matériel spécial 
mécanisé pour la manutention et l'approvisionnement 
au fond et à la surface. 

24. Stimulation en faveur de la sécurité; emploi de matériel 
autorisé; schistification

1 
et arrosage rendus plus commo- ,,, 

des; extincteurs; facilités pour le personnel, etc ... 

25. Pelles excavatrices de forte puissance permettant de dé­
blayer d'épais reçouvrements. 

26. Emploi plus répandu des draglines. 

27. Perforatrices puissantes demandant peu d'hommes pour 
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les manœuvres et s'adaptant avec souplesse au place­
ment des trous de mines clans les découverts. 

28. Emploi plus répandu dans le ciel ouvert des racleurs 
(scrapers), machines chargeuses et autres spécialités, ac­
croissant le rendement du déblai et du chargement. 

29. Grandes unités de transtJort dans les chantiers, tant au 
début qu'en sen-jce régulier. 

30. Application plus large des moteurs au nettoyage des 
wagons et à d'autres accessoires, y compris le service des 
terrils. 

REDUCTION DES DEPENSES AU CHANTIER 

l. Dépilage en retour. 
2. eoncentration des travaux. 
3. Utilisation maximum du gisement, réduisant le prix par 

tonne du déplacement des machines entre les districts . 
4. Chantiers suffisamment développés pour fournir une 

grosse production avec grand effet utile. 
5. Tonnage maximum par avancement, au moyen de brè­

ches larges et de havages profonds. 
6. Procédés de forage et de minage assurant un déblai fa­

cile à charger. 
7. Havage mécanique, triage des li ts stériles ou abatage en 

masse suivant le cas. 
8. Aiguillage automatique assurant le changement rapide 

des wagons et la clistribution continue des wagons au 
point de chargement. 

9. Alternance des cycles en diverses directions pour élimi­
ner les cc goulots de bouteille» provenant du boisage ou 
d'autres cas. 

10. Ajustement du nombre d'hommes des équipes au plan 
général et à l'outi11age. 

11. Synchronisation des activités au delà des fronts pour as­
surer la desserte des chantiers. 

12. Coordination de la capacité des appareils auxiliaires à 
celle de la chargeuse, impliquant en cas de nécessité le 
renforcement des unités en service. 

13. Boisage mécanique. 
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14. Perforatrices sur affût avec mise en place motorisée. 
15. Curage mécanique des menus de havage (bugdusters). 
16. Longues barres de havage avec couteaux modernes à 

forte attaque. 
17. Grande capacité de transport , à grand rendement: 

grands wagons, camions, convoyeurs. 
18. Voies à traverses d'acier, aiguilles, plaques et évitements 

· préfabriqués . 
19. Equipement spécial ponr le placement des moteurs, 

tendeurs, rouleaux de courroies, supports, etc ... 
20. Etude constante de toutes les opérations pour faire dis­

paraître les goulots de bouteille et découvrir les endroits 
où de nouvelles méthodes pourraient augmenter l'éffet 
utile. 

EFFE'l' UTILE 
DANS L'EXPLOITATION A CIEL OUVERT 

L'augmentation de rendement, comme daus l'exploitation 
souterraine, exige que 1'011 fasse les dépenses nécessaires pour 
!'équipement, soit en augmentant la production et le rendement 
par homme, soit en étendant le champ d'exploitation sous des 
épaisseurs plus grandes de recouvrement. 

Quelques-unes des règles éprouvées sont : 

1. Plus grande capacité des godets des pelles, taùt ancien­
nes que neuves. 

2. Plus gr.ande longueur des flèches et des bras pour atta­
quer des excavations plus larges et plus profondes. 

3. Installation de dispositifs modernes de commande élec­
trique pour manœuvres rapides (10 3 à gagner). 

4 . Draglines, spécialement du type transportable, pour tout 
le découvert, spécialement s'il est épais. 

5. Racleurs pour le déblai, le creusement de fossés, rigoles, 
le nivellement des protubérances, dressage des talus et 
autres détails, réduisant les interruptions du travail des. 
pelles et permettant au découvert de progresser plus 
efficacement. 

6. Tracteurs et bulldozers pour le nettoyage et autres ac­
cessoires relayant les abateurs. 

7. Travail en tandem des pelles, spécialement pour le dé­
couvert des affleurements; un avantage, c'est l'accrois­
sement des dimensions des fronts. 

8. Ouelquc remaniement des déblais pour les draglines en 
~te de travailler des dépôts plus épais; marche en travers 
par intervalles. . 

9. Emploi d'unités de repassage (bulldozers, racleurs, peti­
tes draglines, etc.), pour permettre des marches à travers 
les pointes. 

10. Passer au travail souterrain pour compléter la produc­
tion quand le découvert atteint sa limite pratique. 

11. Etude plus attentive du minage en découvert, emploi de 
trous horizontaux à deux niveaux; répartition des char­
ges en trous verticaux et horizontaux pour augmenter 
l'effet de rupture; trous profonds et fortes charges avec 
plus grand espacement. 

12. Matériel de forage perfectionné, du type vertical, com­
prenant des tarières et couronnes de rodage, trous de 
grand diamètre; économie de main-d'œuvre, non seul~­
ment en allant plus vite et en espaçant les trous, mais 
en appliquant l'énergie à toutes les opérations. 

J 3. Emploi d'alliages spéciaux et de taillan~ rappo~tés. pour 
accroître _la vie des forets, forer plus vite et redture la 

consommation d'énergie. 
14. Moyens perfectionnés pour miner le découvert, obtenir 

une meilleure fragmentation à bas prix; dans certaines 
conditions, plus large emploi des charges mixtes (dyna­
mites et poudres). 

MEILLEUR SERVICE 
DANS LES EXPLOITATIONS A CIEL OUVERT 

1 l ' t e t des voies écono-1. Grands véhicu es et arge ecar em n 
misent la main-d'œuvrc. 

2. M eilleures voies (pente ne dépassant pas 1
1 

~ 1,5 %, lar­
ge écartement, bon drainage, bons matenaux, b.onnc 
construction, surfaces exemptes d'eau et de poussières) 
augmentent la capacité du transport de 10 3 et plus. 

3. Meilleurs moteurs (Diesel, butane, etc.), plus grande 
vitesse et plus grande capacité. · 



316 

, 

ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

4. Meilleur entretien des voies par des équipes spéciales, 
graissage et arrosage des véhicules. 

5. Combinaison de camions. et du transport sur rails, y 
compris l'établissement des rampes en profondeur et sur 
les gradins, pour supprimer le halage par treuils. 

6. Assèchement de la carrière par des fossés dans la partie 
haute, des barrages et des pompes automatiques. 

7. Drainage spontané par des rigoles ou des tuyaux ou 
aqueducs à travers les bancs de déblais. 

8. Pompes automatiques ou semi-automatiques avec équi­
pement électrique à l'abri des intempéries. 

9. Sous-stations unitaires avec équipement accessoire com­
plet, plus efficaces et plus faciles à déplacer pour suivre 
les fronts. 

10. Capacités et autres dispositifs augmentan t le facteur de 
puissance èt stabilisant le voltage. 

11. Protection contre la foudre. 
12. Facilités pour les mises à la terre de sécurité. 
13. Facilités pour la manutention des câbles en vue d'épar­

gner la main-d'œ uvre et d'améliorer le service du ma­
tériel. 

14. Meilleures cabines d'aiguillage et de jonctions. 
15. Magasins plus grands et mieux aménagés. 

16. Inspection régulière et rapports écrits sur l'état du maté­
riel, les réparations, les retards et autres incidents. 

17. Unités de réparations mobiles. 
18. ouveaux métaux et isolants donnant plus de légéreté . 

et de durée et moins d'accidents. 
19. Bons lubrifiants et bons procédés de graissage, y com­

pris les trucks-graisseurs. 
20. Surveillance et entretien des bandages, y compris les 

trucks pour entretien et réparations àu chantier. 
21. Amples approvisionnements, entrepôts et subdivision au­

tan t qu'il est nécessaire, suivan t la nature des chantiers 
et de l'équipement. 

22. Crics spéciaux, trucks à crics, grues fixes et mobiles pour 
la manœuvre des pièces lourdes et des matériaux et pour 
faciliter les réparations. 

23. Appareils de soudure et de réparations sur trucks. 

.. 

1 .. 
rd 

• 

)IÉ) IOinE 317 

24. Véhicules pour le combustible et autres sefficcs spéciaux 
au chantier afin de consacrer l'équipement exclusive­
ment à la production. 

L'ENERG IE, FACTEUR DE L'EFFET UTILE 

l. Ample capacité des sous-stations. 
2. Matériel transportable de sous-station. 
3. Les sous-stations proches des fronts. 
4. Réseau d'alimentation largement proportionné. 
5. Bons retours. 
6. Distributeurs de charges. 
7. Poste central de compteurs et mesures . 
8. Bonne protection contre la foudre et mises à la terre. 
9. Appareillage pour déceler les pertes par la terre: 

10. Amélioration du facteur de puissance. 
11. Contrôle automatique. 
12. Sectionneurs. 

• AERAGE A BAS PRIX 

l. Ventilateurs modernes. 
2. Circulation à sens unique. 
3. Larges voies d'aéragc bien entretenues. 
4. Barrages et crossings étanches . 
5. Division des courants d'air. 
6. Méthodes efficaces de conduire l'air au front même. 

EXHAURE E CONOMIQUE 

1. Empêcher l'entrée des eaux dans la mine. 
2. Circulation des eaux souterraines par la gravité. 
3. Concentration dans de larges réservoirs et puisards. 
4. Equipement moderne de pompes. 
5. Contrôle automatique . 
6. Tuyaux de grande section. 
7. Sondages pour réduire la longueur d'aspiration . . 
8. Emploi de matériaux résistant à l'usure et à la corros10n. 

Augmente la durée et diminue l'entretien. 
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~'ENTRETIEN, FACTEUR DE L'EFFET UTILE 

l. Inspecti~n régulière, bons rapports et régistres. 
2. Bon graissage. 

3. Av~ncement du transport à intervalles réguliers 
4. Meilleurs matériaux. · 
5. T~ucks à soudure, outils et réparations aux fronts de 

taille. 
6. Atel!ers meilleurs et mieux fournis. 
7. Ateliers auxiliaires près des fronts. 
8. Hommes expérimentés. 
9. Préparation soigneuse des fronts ada1)tée . d" . 

d · t ' aux con 1tions 
u g1semen. 

10. SurveilÎants et ouvriers ayant l'intellige11ce d l' t t. . · e en re 1en. 

• 

/ 

.. 
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B. - LA SECURlTE DANS LES MINES 

L:explosion survenue à la mine Centralia n° 5 a eu un grand 
retentissement et elle a mis en relief la question de sécurité non 
seulement devant les exploitants des mines, mais aussi devant le 
Parlement, l'opinion publique, la presse. Le 26 mârs, le Sénat a 
rnté une proposition <l'enquête pour rechercher si des fonction­
naires publics étaient en faute. Les représentants de l'Union 
Nationale des Mineurs ont accusé le Ministre de l'Intérieur de né­
gligence pour avoir ignoré les inspections et les recommandations 
faites en novembre par les inspecteurs des mines, qui rensei­
gnaient l'insuffisance de la schistification. 

Comme toujours en pareil cas, des critiques, des commen­
taires et des propositions, y compris la panacée de la nationalisa­
tion, ont surgi de tous côtés . Toute cette littérature n'apprend 
certes rien de neuf aux techniciens avertis et consciencieux, mais 
à côté d'eux, il y a, sans conteste, dans le personnel des mines, à 
tous les degrés, des hommes qui sous-estiment le danger et qui 
ne tiennent pas compte de la primauté de la sécurité. C'est à 
eux que s'adresse un éditorial du « Coal Age>> (17 avril 1947), qui 
renferme bien des considérations judicieuses qu'il n'est pas sans 
intérêt général de rapporter. 

Les explosions répandent la mort et la destruction en gros, 
mais c'est en détail que les accidents par éboulements et autres 
exercent leur action meurtrière et tuent les trois-quarts des victi­
mes. Les progrès signalés dans la prévention des explosions sont 
loin d'être égalés par ceux qui sont réalisés dans d'autres do-

maines. 
Aucun progrès, quel qu'il soit, ne peut occulter le fait que 

toute mort et toute blessure grave, à part quelques exceptions 
sans importance numérique, proviennent encore de ce qu'on ne 
fait pas tout ce qui devrait être fait. Aucun homme versé dans 
l'exploitation ou la surveillance des mines ne peut fermer les 
yeux sur les conséquences de tels manquements . 

Voici quelq;es règles contre lesquelles on pèche : 

Direction des travaux : Placer en premier lieu le principe de 

la sécurité. 
Se pourvoir d'un outillage et des matériaux sûrs. 
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Adopter les méthodes d'exploitation sûres et efficaces. 
Promouvoir la sécurité et les moyens de l'atteindre. 
Faire appel à la collaboration et à l'aide des mineurs et 
des Unions professionnelles. 

OHiciers des Mines: Renforcer les lois et règlements. 

Mineurs: Placer en pre.mier lieu la sécurité. 

. Obéir aux lois et règlements et aux prescriptions parti­
cylières. 

Collaborer avec les ingénieurs et les services officiels. 

Union des Mi~eurs: Instruire ses membres et les encoura­
ger à travailler dans les conditions de sûreté et à colla-
borer avec la direction et les autorités officielles. · 
Aider à démontreJ.T comment on peut atteindre la sé­
curité. 

· Travailler avec la direction et les autorités à diminuer 
les blessures et les accidents. 

On doit bien se garder de dire que tous les membres du per­
sonnel des mines sont en défaut, sur tous ou quelques-uns de ces 
points. Quelques-uns sont en faute sur très peu de points et la 
grande majorité est animée d'un réel désir de diminuer le tribut 
de vies et de membres à la mine. Mais l'expérience prouve qu'il 
y a une lacune entre le désir et la réali té, lacune dont tous parta­
gent 1a responsabilité, lacune que tous doivent s'efforcer de 
combler. 

Regarder en face le problème de la sécurité, c'est fixer les 
yeux sur _les causes de ce que, faute d'un meilleur terme, on ap­
pelle accidents. En fait, puisqu'il est bien reconnu que permettre 
à certaines cond~tions d'exister ou de persister, c'est amener iné­
vitablement des morts ou des blessures, la cause n'en est plus 
accidentelle au sens strict du mot. Certains accidents arrivent 
par hasard, mais la grande majorité a une cause. Cette cause, 
c'est la faiblesse humaine : faute en faisant certaine chose, faute 
en s'abstenant de faire t elle autre chose, et par là on crée les con­
ditions gui conduisent à un accident. 

Une erreur humaine peut résider simplement clans ]'omis­
sion de répandre l'idée de sécurité. 

Une erreur peut être .très éloignée dans le temps ou dans 
l'espace et cependant causer des accidents. Dans le cas d'une ex- ,/ 
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plosion survenue Je 15 jam·ier 1947, à la mine N ottingham, clans 
le bassin des an thracites, une des causes prépondérantes, si pas 
la principale, a été un b·é de plan inexact effectué en 1932. Une 
autre cause peut être la présence d'un sondage à gaz ou au pé­
trole inconnu de la direction de la mine, faute d'a\'Oir été relevé 
et repor;té sur les plans. 

D 'ordinaire, la cause est prochaine et très souvent elle est 
imputable à un homme, parfois à la victime elle-même. Le Di­
recteur d'une des plus grosses sociétés d'assurances contre les ac­
cidents d'automobiles a établi récemment que si les conducteurs 
étaient bien convaincus qu'ils sont eux-mêmes les agents de la 
sécurité le nombre des accidents de la route tomberait vertica-

' lement. Les hommes son t prompts à errer, à se livrer au hasard 
et à reporter sur les autres la respoi'lsabilité. D'autre part, le.~ 
hommes sont capables de penser, de raisonner, de rechercher les 
causes et de se décider à faire quelque chose pour les écarter. 

La résolution, le raisonnement logique et l'action que cette 
logique indique, voilà ce qui permet d'approcher de la sécurité 
dans les mines et ailleurs. 

C'est un Yieux principe que personne ne réussit, s'il n'en · a 
d'abord la volonté. En trop d'occasions, on se contente de dire 
que la sécurité est une bonne chose. La volonté ferme se traduit 
par des actes; agir quand et où un résultat peut être obtenu. 

C 'est la volonté qu'il fau t à la direction P.Our faire les dé­
penses. nécessaires; la volonté, aux ouvriers de comprendre la cau­
se de la sûreté et d'y collaborer; la volonté, aux organisations pro­
fessionnelles de faire des efforts clans le sens de l'éducation. 

Une des parties peut être animée de bonne volonté, et l'au­
tre pas. Dans cc cas, il y a déjà un progrès, mais on n'atteint pas 
Je but. Il faut, de la part de tous, une acceptation complète de 
h primauté de la sécurité et une résolution inébranlable de faire 
tout ce qui est possible pour éliminer les causes d'accidents soit 
11aturelles, soit physiques, soit humaines. . 

Les efforts désordonnés sont aussi mauvajs dans le domamc 
de la sécurité que clans tout autre domaine dans les mines. 

L'oroanisatlon est clone absolument nécessaire pour impri­
mer la di~ection , coordonner les efforts des ouvriers et du person­
nel de maîtrise, créer l'apprentissage, les exercices de sauvetag~ 
et de premiers soins, établir des consignes et des modes opératoi­
res qui conduisent au but envisagé. 
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Quelqu'un, à une place déterminée, doit avoir la responsa­
bilité de la sécurité et des moyens de l'obtenir. 

Puisque plusieurs parties y sont intéressées, l'organisation du 
service de sûreté doit logiquement résulter d 'une action combi­
née. C'est un argument en faveur d' une ~·as te organisation de 
tête, représentant les exploitants, les mineurs, les autorités natio­
nales et provinciales et toutes les autres parties ayant un intérêt 
dans la question. 

Puisque la sécurité est une œuvre personnelle et individuel­
le,. la majeure partie ?u travail doit être organisée par compa­
gnies et par mme. Pmsque tout le personnel y est intéressé il 
est _log~que que les techni:iens. et les ouvriers participent à l;or­
gamsabon. Les efforts faits par les mineurs eux-mêmes et par 
leurs syndicats doivent être considérés comme le plus grand pas 
e~ avant. Par consé9ue~1t, toute tentative doit être faite pour leur 
faire une place, les mteresser et surtout les faire collaborer active­
ment. La coopération des ouvriers et des Unions facilitera la be­
sogne des directeurs et accroîtra le résultat. 

Pour en venir aux précautions effectives contre les accidents 
la logique encore indiquera clairement ce qu' il faut faire. Un a;­
cident provient presque toujours d'un concours de circonstances. 
11 faut donc éliminer chacune des causes dont la combinaison 
est né::essaire pour produire l'accident. 

Fig. 4. - A rrêt - Barrage ayant coupé net une explosion en route. 

~es .e~plosions _de grisou font sensation . C'est d 'après elles 
que l opinion publique, faute de connaître la situation réelle, 

c 
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juge des conditions de la sécurité des mines. C'e~t une raiso~1 
spéciale de chercher à les prévenir, s'ajoutant ~ la '.a~son souverai­
ne, perte de Yies humaines, et aux charges pecuma1res de tout~ 
sortes. Si l'on compare la situation ancienne, basée sur l'emploi 
unique de la main-d'œuvrc, et la situation actuelle, créée par la 
motorisation, d 'où résulte une diminution du personnel, les ex­
plosions font moins de victimes à la fois, mais il y a de nom·elles 

chances d'inflammation. 
Récemment on a observé une certaine tendance vers une 

très grande co11~entration de la production par siège d ' exploita 
tion. La présence de 1.000 hommes par poste dans une mme ac­
croît très notablement les conséquences d'un sinistre. T elle sera 
cèpendant p;obablement la règle dans l'aYenir; aussi est-il impé­
rieusement commandé d'agir tant sur les causes de la propaga­
tion' que sur celles du déclenchement d 'une explosion. 

L'analyse des causes qui aboutissent à un accident ounc la 
voie aux améliorations qui s'en suivent logiquement. Des progrès 
réels ont été faits. Mais le fait qu'il y a encore des explosions, des 
éboulem ents, des déraillements, es t un défi .à tout homme ,·crsé 
dans l' industrie minière. Les regrets des erreurs et des omissions 
du passé doivent stimuler la volonté d 'aboutir à« raréfier les ac­
cidents dans l'avenir. 

La volonté, l'organisation, les procédés rationnels, les efforts 
mutuels sont les gages du progrès. Tous doivent faire des efforts, 
aussi la récompense sera pom tous. 

Pour le mineur : la garantie d' une vie de travail dans une 
industrie payant de hauts salaires et exempte de risques, la garan­
tie que sa famille et ses proches seront exempts de la douleur 

et de la gêne. 

Pour l'exploitant: un meilleur rendement, un prix de re­
vient plus bas (la sécurité paie) et la satisfaction d'avoir contribué 

pour sa part à la sécurité. 

Pour tous deux : le respect public et la suppression des ingé­

rences extérieures. 

Observations : 
A cet article est joint un petit tableau comparant le risque 

d'accident en 1926 et en 1946, d'où il résulte que le nombre 
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d'~uniers tués par million de tonnes extraites et par an est tom­
be de 3,? à l ,43 dans les exploitations de charbon bitumineux et 
d; 5,36 a 2,80 dans les mines d'anthracites. E n comparant les dif­
ferentes cat~se~, on constate que le risque d'accidents par éboule­
'.11cnt, e~pnme, en 3 du n~m~re d'accidents du fond, es t tou­
JOurs preponder~nt et ne d1mmuc pas, tandis que le risque de 
mort par explos10n est tombé respectivement de 18 à 4 (bitumi­
neux) et de l l à 1 (anthracite) . Ce sont là des constatations bien 
u:couragean;e~, mais dont il ne faut pas exagérer la portée . En 
fait, 1926 a etc une année exceptionnellement désas treuse et 1946 
par cont re une année très favorisée. Il n'y a eu que 974 tués dont 
743 au fond dans les mines de bitumineux et 153 au fond clans 
les. anthracites. C'est le chiffre le plus bas qu'on ait constaté de­
pms 1910 (1.069 en 1933, avec un personne] et un nombre de 
jours de travail très bas; 1.471 en 1942; 1.019 en 1945). 

Les grandes catastrophes changent considérablement les 
pourcentages des tués annuellement. M ême dans un pays aussi 
vaste et comprenant un personnel aussi nombreux que les U .S.A. 
pour se faire une idée juste de la probabilité des morts par explo~ 
sion, il faut envisager une période assez longue pour faire inter­
venir la loi des grands nombres. La documentation très abondan­
tt que fournit le Bureau of Mines ne nous es t pas parvenue pour 
les années de guerre. Nous devons donc nous contenter des ren­
seignements que nous avons pu recueillir ça et là et qui sont 
résumés dans le tableau suivant: 

Nombre de tués Proportion relative des causes en % 
par 

million T . Eboulem. Explosions Transport Divers 
1926 3,80 48 17 18 17 
1931 3,26 60 6 16 18 
1932 3,2 1 53 14 15 18 
1933 2,73 55 4' 18 23 
1934 2,81 58 4 17 21 
1935 2,88 58 4 19 19 
1936 2,67 57 9 18 16 1937 2,84 50 9 19 22 
1938 2,78 55 4 15 26 1939 2,42 58 4 17 21 1940 2,63 47 22 17 14 1942 2,30 51 12 18 19 1943 2,27 51 13 18 18 1946 1,71 57 4 20 19 

·' 
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Dans l'ensemble, il y a une régression très marquée et pres­
que continue. 

Les éboulements représen tent plus de 50 % du chiffre d'ac­
cidents et les fluctuations rnnt de pair a\·ee celles des explosions. 
Malgré trois années désastreuses pendant la période de guerre, 
il y a sous le rapport des inflammations de grisou et de poussières 
un progrès notable, puisque la proportion de tués par million de 
ton nes est de 0,27 dans ·la période 1926/ 36 et de 0,24 pendant 
la période 1937/ 46. 

La propor tion d 'accidents dus aµ roulage en galerie est pres­
que constan te, et cela aussi mon tre qu'il y a une décroissance 
notable du risque absolu du même ordre que celle des chiffres 
de la première colonne du tableau. C'est un résultat remarqua­
ble, si l' on tient compte de l'intensification de la production et 
du fait que la durée des postes a été portée de 7 à 9 heures. 

Dans les di,·crs, les accidents survenus à la surface des mines 
et dans les exploitations à ciel ouvert interviennent pour 5 à 8 % 
et ceux provoqués par l'électricité, pour 4 à 6 3 . Dans ce do­
maine, il n'y a pas de grand changemen t. 

Les accidents dus à l'emploi des explosifs \'iennent ensuite, 
er~ nette régression, avec une proportion actuelle de 2 à 3,5 % 
du total. La consommation d'explosifs est de 1 kg. pour 9 tonnes 
abattues, dont une moi tié en explosifs anti-grisou teux. 

Les accidents dus aux machines qui figurent dans les derniè­
res statistiques, ont une allure assez capricieuse : 2,2 à 3,40 % du 
total. Dans l'ensemble, il ne paraît pas que la mécanisation ait 
augmenté le risque : 28 tués en 1946 ~ontr: 40 e1: .1 9~5. O n co1;­
state même que pour un groupe de mmes a mob1hsahon com plc­
te, le risque est moindre que la m oyenne. 

ANNEXE 

Un cas particulier typique des progrès que l'~n peut .espérer 
clans la réduction du nombre d'accidents est celm des mmes de 
la Northern Pacifie Railway Co, dans l'Etat de W ashington. C es 
mines ont été ouvertes et aménagées entre 1882 et 1886. Elles 
ont été le théâtre de 3 explosions : une en 1892 avec 45 victimes, 
une en 1909 avec 2 1 tués et la dernière en 1915 avec 31 t ués. 
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Voici en résumé les accidents mortels survenus jusqu'en 1946 : 

Nombre de tués Par million de tonnes 
1892/1901 71 16,5 dont 10,5 par explosion 
1901/1912 98 7,6 )) 1 6 )) 
1912/ 1921 70 7,4 )) 3:4 
1922/ 1931 34 4 3 )) ' )) 0 )) 
1932/ 1942 16 3 l ' )) 0 )) 

1942/ 1946 4 1 4 ' )) 0 )) 
c,e~ cdharbonnages ont été cités à l'honneur et ont obtenu 

une sene · e récompenses notamment dans les co , . ' ncours entre 
eqmpes de s~uvetage . La situation actuelle est due aux efforts de 
la Compagme dans le sens du renforcement des règlements gé ' 
raux, de l'éducation des surveillants, des améliorations de dét~i~­
tels que accouplement des wagons boisage systém t. h. ·' 
fi . . , . . ' a •que, sc 1stt-

catton aisee et - rapide, emploi de l'air comprime' li d 
1, '1 · · ' d en eu e e ectnc1te ans les fronts de taille conférences é . d " 

• . 1 P no 1ques au 
~ersonnel et d1scuss10ns des accidents survenus pendant le mois 
ecoulé, etc . .. 
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C. - PROTECTION CONTRE LES EBOULEMENTS 

La plupart des accidents proviennent de la chute de pierres 
ou de charbon et leur fréquence relative ne diminue pas. En pré­
sence de ce fait, le Bureau of Mines des U.S. a obtenu des crédits 
spéciaux pour étudier les causes de ces accidents et les moyens 
d'y remédier. Une partie du programme consiste dans l'organisa­
tion de cours éducatifs. Le Bureau estime que la solution est 
avant tout une œuvre de coopération active entre mineurs et sur­
veillants . Il rappelle qu'il a fallu 4 ans pour convaoincre le public · 
que la poussière de houille est explosive et 10 ans pour faire re­
connaître l' utilité de la schistification. On se demande combien 
de t emps il faudra pour obtenir une réduction notable du nom­
bre des éboulements. Les seuls remèdes connus sont le boisage 
systématique, le port du casque, l'inspection du. toit à la lampe 
et l'auscultation par le son et le choc au marteau. C es mesure:. 
sont appliquées dans beaucoup rie cas arbitrairement et sont par­
fois illusoires. C'est un fait dûment constaté de divers côtés qu'il 
arrive beaucoup plus d'accidents dans les couches réputées à bon 
toit, que dans celles qui exigent un boisage soigné. Il faut bien 
reconnaître aussi que souvent 1a négligence de la victime est la 
cause du sinistre. 

Les recherches au laboratoire, si fécondes en d'autres do­
maines, n'offrent ici que de faibles ressources, mais il y a un vas­
te champ à explorer par l'étude d'appareils détecteurs de la soli­
dité, du toit, comme dans les investigations concernant les effets 
de la température et de l'humidité sur les matériaux pierreux et 
sur les revêtements. L'étude des accidents sera faite en fonction 
des méthodes d'exploitation, des conditions géologiques locales, 
de la nature des épontes, des soutènements, des méthodes d'aus­

w ltation et de la surveillance. 

Géophone. 
Un mémoire sur la « D étection des toits dangereux >> a été 

présenté à l'Am. Institute of Mining Engineers par Brennecke 
et Gallagher. Il expose les résultats des recherches fait~s s~us les 
auspices de la C orpora tion d'Assurances et de l'Umvers1té de 
Lehigh . C es investigations on t été dirigées ~ers l'application ~'in­
struments capables d'amplifier et d'enregistrer les sons qm se 
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produisent spontanément dans les roches sous tension ou qui 
sont engendrés par un choc mesurable. 

Le principe de la méthode est donc celui de l'épreuve routi­
nière, mais on substitue à l'appréciation de l'homme un enregis­
trement réel du son entendu ou de la vibration ressentie à la 
suite d'une impulsion standard. Ce résultat est obtenu par l'em­
p,loi d'un « géophone », analogue à un pick-up, et comprenant 
essentiellement un cristal piézo-électrique monté sur uh tube en 
fer èe la dimension d'une cartouche de poudre. La vibration est 
transmise à un amplificateur et multipliée par 100.000, et le pro­
duit est reçu par un amplificateur logarithmique qui réduit les 
écarts du signal de telle manière qu'un rapport de 1 à 10.000 
est enregistré sur une longueur d'un pouce. 

A la station d'essai, on fore dans le toit un tr_ou de mine. 
incliné de 5 degrés sur l'horizontale et on y introduit un ou plu­
sieurs récepteurs. On part d'un repère marqué 0 dans une gale­
rie d'entrée faisant face à ce trou de mine et on avance vers les 
fronts de taille en choisissant d 'autres stations à des distances 
de 25, 50, 75 pieds, et ainsi de suite. En chacun de ces points, 
le toit est classé comme « bon » ou « mauvais», d'après l'estima­
tion commune de mineurs expérimentés s'aidant de la barre de 
choc. On compare ensuite ces appréciations aux indications lues 
sur le géophone et on y joint l'examen des débris du forage, qui 
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se fait à la ma~n. Le signal enre~is tré par le géophone par un 
choc sur un t oit c?mp~ct est environ 10 fois (logarithme 2 : 1) 
p~us fort que . cclm q~u correspo1~d à un mauvais toit. A titre 
cl exemple, v01re le diagramme (fig. 5). La première ligne incli-
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que les abscisses des stations; les lettres T (tight) ou L (loose) la 
qualification du toit, bon ou mauvais; la 2c ligne donne les lec­
tures faites sur l'instrum ent. Les rectangles représentent les trous 
de mine de 30 cm . de profondeur (le récepteur est placé au 
fond), les hachures indiquent la présence de cassures constatées. 

Les chiffres enregistrés sont toujours plus forts dans un bon 
toit que dans un mauvais. A la station 25, l'écart est faible, mais 
dans le premier cas, la plume s'est brisée avant d'avoir achevé 
sa course. Aux stations 50 et 125, les indications de l'instrument 
contredisent celles des examinateurs et le forage a révélé une 
ro::-he solide sur toute la profondeur. 

On a construit un appareil léger et compact, convenant pour 
lt: transport dans toutes les parties de la mine. L e choc est don­
né par une barre pesan te donnan t un coup, toujours le même, 
pàr le déclenchement d' un ressort, et il se transmet bi'en jusqu'à 
la distance de 100 pieds du géophone. D 'excellents résultats ont 
été ob tenus dans les roches où la célérité du son est grande (par 
ex. les ardoises et certains calcaires) et où les fissures, quand il 
y en a, son t verticales. Des résultats comparables sont obtenus 
dans les roches à célérité moyenne avec fissures verticales; ce 
groupe comprend principalement les sch\stes argileux et les .cal­
caires. Le succès est m oins satisfaisant dans les roches à faible 
vitesse de tr~nsmission, c'est-à-dire les grès et les conglomérats. 
La méthode ne réussit pas dans les toits de char bon. ( l ) 

Auscultation du toit par la tête . 
Sonder le toit à l'outil et apprécier la vibration de la main 

ou de la barre de choc entraîne toujours un certain danger pour 
l'opérateur, parce qu'il peut y avoir une cloche prête à tomber 
et que l'homme se place résolumen t en-dessous et l'ébranle en 
la faisant vibrer. Celui qui frappe la roche en appuyant la tête 
dessus utilise la boîte craniennc pour 1a transmission des , ·ibra-

( 1 ) D 'après le compte-rendu d u Co ll iery ~ngineer, Avril 1971; -
Voir aussiP. Audibert, Mines Métalliques A111értca111~s •. Revue Ind. M memle, 

· U n ge'ophone du D r Obert est utilise dans de nombreuses mat r947. - · · · / 
Voir aussi P. A rrdiberl. Mines M étalliques Américaines, Ren te ! nd . M 111era e, 
positif d'alerte dans le g rignotement eles piliers ; c) comme controle d~ la chuJe 
d'un vrai toit rigide au-dessus d'un faux-toit ; d ) comme annonciateur. e 

d · · ' f ndc (9 sur r 4 l'révus 24 heures à l'avance a la • c;oups e toit en mine pro o 
mine Cal umet and H ekle) . · 
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tio"ns et leur appréciation, et ne court pas de risque plus grand 
que par la méthode usuelle. La sensation est perçue plus vive­
ment parce que le crâne est en relation directe avec le système 
nerveux, et par conséquent, \1 suffit d' un choc très léger sur la 
roche. En outre, s'il arrive que la pierre ait tendance à tomber la 
pression antagoniste exercée par la tête peut suffire à compe~ser 
l'effet du choc sur la cohésion de la roche et enfin, si la pierre 
se détache, il n 'y a qu'un effet statique beaucoup moins dange­
reux qu'un choc dynamique. 

Quand on porte un audiophone, on ne le lace pas au poi­
gnet ni encore moins à la paume de la main, où les callosités et 
la graisse amortissent les vibrations, mais on l'adapte près de 
l'oreille. Ainsi, celui qui tient en main le pic ou la barre de ·choc 
rcÇoit les Yibrations par la main et ne les amplifie pas, tandis que 
la ca:otte du crâne transmet et fait percevoir très nettement les 
vibrations. · 

La méthode est en usage dans les mines Peoria (Illinois) 
et dans le centre de la Pennsylvanie, notamment dans les veines 
minces; elle est recommandable pour la recherche des mauvais 
toits. Quelques opérateurs mettent une baguette entre les dents 
pour vérifier si le toit choqué résonne comme un tambour ou 
transmet simplement le son dans la roche. Ce sont alors les mâ­
choires qui servent de vibrateurs. Dans les grandes couches, où 
on ne peut atteindre le toit qu'en montant sur une berlaine· la 
méthode est incommode et peu pratique. On se sert alors d'~ne 
longue verge en fer pour sonder le toit; dans le d istrict de Cen­
terYille (Il1inois), un boulet de 2 Y, pouces de diamètres est forgé 
sur la barre d'essai. (2) 

(2) Coal Age, décembre 1946. Foreman Forum. 

' 
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D. EXPLOSION DE POUSSIERES 
A LA MINE CENTRAUA 

Une explosion survenue pendant le poste · de minage à la 
fosse n° 5 de la G ° Centralia, le 25 mars 1947, a fait l l l victi­
mes. D 'après le rapport de la Commission d'enquête du Bureau 
of Mine5, il s'agit d'une explosion de poussières. La cause, c'est 
la mise à feu d' une charge d 'explosifs dans des conditions dan­
gereuses et non autorisées. Le rapport a joute qu'il n 'y a aucune 
preuye que du méthane ait particip~ à l'explosion . Le point de 
départ se trouve situé à front de la première galerie d'entrée 
ouest. L'heure en a été fixée à 3 h . 26 du matin. Des 111 victi­
mes, 65 ont succombé à des brûlures ou des chocs, 46 ont été 
asphyxiées par l'oxyde de carbone. Une des Yictimes est morte 
après son transport à la surface. Il y avait 142 ouvriers dans la 
mine au moment du sinistre, 24 échappèrent sans secours, et 8. 
y compris la victime qui n'a pas survécu, ont été secourus. 

Le rapport résume comme suit fes faits les plus saillants qui 
ont p ermis de déterminer l'origine et la cause de l'explosion : 

1. - La mine était sèche et poussiéreuse, des dépôts épais de 
poussières existaient sur le toit, les parois, le sol et les boi­
sages dans tous les chantiers en activité comme dans les 
chambres inactives ou abandonnées. 

2. - La schistification n'était pas appliquée dans les fronts ni 
dans les entrées ~ur üne distance considérable à partir des 

fronts. 

3. - On n'a pas trouvé de grisou pendant les opérations de 
sauvetage, sauf une petite quantité dans les échantillons 
prélevés dans les chantiers très peu œ ntilés. Il n'y a aucu­
ne preuve que le m éthane ait participé à l'explosion. 

4. - L'explosion s'est produite à la fin du poste, quand to-as les 
t ravaux avaient cessé, à l'exception du minage. Le minage 
est le seul travail en cours qui ait pu soulever un nuage de 
poussières au moment du sinistre. 

5. - D es explosifs autorisés étaient mis à feu d'une manière 
prohibée avec des détonateurs et des mèch es et on se ser­
vait de la poussière de houille comme bourrage. 
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6 - Les effets les plus \·iolents de l'explosion rayonnent dans 
toutes les directions vers les espaces ouYerts à partir de 
l'entrée n° l. 

7. - La flamme s'est éteinte rapidement en pénétrant dans les 
zones schistifiées ou dans les galeries abandonnées, où les 
éboulis recouvraient en grande partie la poussière du 
charbon . 

8. - Le seul chantier en' activité dans lequel il y a des preuves 
manifestes d'effets mécaniques en marche dans l'aire com­
prise entre le front et la dernière recoupe ouverte, était la 
galerie n° 1 ouest. 

9. - Il y a des preuves manifes tes d'effets rayonnant \·ers le 
nord, le sud et l'est, à partir de la jonction de cette galerie 
et de la dernière recoupe ouverte. 

En résumant les leçons à tirer de cet accident pour éviter le 
retour d 'explosions de poussière, le Comité d'enquête ajoute: 

1. - L'enseignement important, c'est que les mines sans orisou 
ou très peu grisouteuses, ne sont pas exemptes du ~isque 
d'explosions redoutables s'il existe de la poussière sèche, 
et des mesures sévères doi\·ent être prises pour écarter cette 
cause de danger. 

2. L'explosion a démontré qu'on ·sous-évalue ce nsque . Si 
l'on veut prévenir des accidents de l'espèce, il est néces­
saire de considérer sérieusement que la poussière sèch e 
crée un danger imminent et de faire évacuer les mines ou 
parties de mines dans lesquelles subsiste un état dange­
reux, tant qu'on n'y a pas apporté les remèdes appropriés. 

3. - La schistification partielle conduit à une fausse sécurité. 
L 'arrêt d'une explosion par la schistification n'est assuré 
que si la poussière stérile est répandue dans tout le chan­
tier depuis et y compris la dernière recoupe. La schist ifica­
tion des voies de rouJage dans la mine en question a em­
pêché la p ropagation des flammes jusqu'au puits et a très 
probablement sauvé la vie de 31 hommes. 

4. - L es explosifs autorisés, chargés et amorcés réglemen taire-

, 

5. -
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ment, sont sC1rs. Ces explosifs bourrés aYcc du charbon et 
amorcés d' un détonateur et d 'une mèche sont dangereux. 
Le maximum de sécurité es t atteint quand le minage se 
fait en l'absence de tout personnel, sauf les boute-feu. 

Les témoignages recueillis pendant l'enquête établlssen.t 
que les hommes travaillant dans les chantiers les plus. élo1.­
gnés du lieu d 'origine de l'explosion, auraient pu .se proté­
ger contre les gaz toxiques s'ils avaient eu la momdrc no­
tion de l' u tili té des barrages. 

(Sui t un rappel de toutes les précautions classiques, en 18 
recommandations, conformes a'u Code Fédéral sur la Sécurité 
dans les Mines.) 

N.B . - Cet acciden t attire spécialement l'attention sur les 
moyens de stériliser rapidement et à bas prix la poussière de 
houille. 

Schistific;1tion mécanique. 

Dans les mines à forte production, il est intéressant d 'em­
ployer des dispositifs mécaniques pour l'épandage cl~ la ~oussi~­
rc stérile. Une pratique assez ~ép~nçlue est celle de reservmrs spc­
ciaux transportés au chantier sur wagon et d'éjecteurs agissant par 
l'air comprimé. ( 1) Un , système spécial est celui d 'un wagon­
automobilc du type des locomotives ordinaires à câbles portant 
une trémie d'une capabté de 40 sacs de poussières avec une 
tuyère à oscillations commandées méçaniquement. U n compres­
seur d'air assez puissant permet de souffler à travers 150 m. de 
tuyaux dans les voies sans ra~\~. Le tract~ur pe~t remorquer. des 
chario ts contenant une prov1s10n supplementane de poussières 
et si c'est nécessaire, il peut écarter les wagons parqués qui s~­
raient sur son chemin. La hauteur de cet engin au-dessus du rail 
est de 0,75 m . 

Stérilisation par la poussière de calcaire. 

Comme matériau on utilise le carbonate calcique, qui es t 
plus efficace que le schiste et qui donne plus de garantie contre 

( 1) Quelques types de machines à schistifier 5ont décrits da ns la 
Rev. l nd . Min., avril 1942 . 

• 



334 ANKALES DES MINES DE B~LGIQUE 

la silicose. La « Lime and Stone ci• ))
1 

à Gran tsville (U tah), a 
mont~ tout un atelier spécial pour la fabrication de poussier de 
calcaire destiné aux mines de houille. La pierre, exploitée pour 
divers usages, renferme 95 3 au moins de carbonate calcique et 
seulement 2 3 de silice. Les grains 0 - 6 mm . retirés au cribla­
ge, sont mis à part et envoyés à un accumulateur muni de distri­
.buteurs et d 'arrêts automatiques qui alimente les pulvérisateurs. 
~a capacité de l'atelie~ est de 72 ton11es par jour. L'analyse gra­
nulométrique donn~ 98 3 de passé au tamis n° 100 et 84 % à 
travers le tamis n° 200, mais on peut obtenir à volonté 98 % à 
travers le n° 325. Ce poussier ne s'agglomère pas. Il est vendu 
en sacs de 100 livres. 

:\LJbIOIRE 

E. - LA LU1TE CONTRE LES POUSSIER ES 
DANS L ES M INES D 'ANTHRACITES 
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La suppression des poussières, qui s'impose dans un but 
<l' hygiène, a le grand avai1tage d 'éclaircir constamment l'atmos­
phère des m ines, d 'augmenter le rendement de l'ouvrier par un 
meilleur éclairage, de diminuer les risques d 'accidents par chute 
de pierres et de charbon, par faux-pas et trébuchem ents contre 
le charbon, les mach ines et les boisages. 

La mesure de la quantité de poussière suspendue dans l'air 
est un problème assez compliqué. Il fau t choisir les types d 'ap­
pareils et les points o l.1 les mesures doivent être faites; il faut des 
mesures au chantier et au laboratoire. D es observations faites 
dans les mines on t montîé qu' un résultat grossièrement appro­
xim atif, mais cependant utile, peut êtré obtenu par une lampe 
électrique spéciale portée au chapeau et munie d'un réflecteur 
poli. Cet te lampe concentre un rayon mince; quand. l'~ir am­
bian t contient une quan tité de poussières excédant la limite per­
m ise de 1850 millions de p; rticules au m 3, c'est visible dans le 
rayon de la lampe. C ette épreuve ne réussit pas avec une lampe 
ordinaire. 

Le forage des trous de mine à la main ne donne que très 
peu de poussières, mais on a deptlis longtemps reco~m1 la nu,i­
sance des outils pneumatiques. L es masques et les fi ltres portes 
par les foreurs sont incomn.10des ou incfficac~. Dan~ les tunnels 
et galeries de grandes sections, les perforatnces pmssan tes . avec 
curage à l'eau reviennent à la ~nod~ . . Les mar~eaux ~neu~ahq~es 
peuvent être aussi munis de. d1spos1tifs ~ondmsant l ea~ 1.u~qu au 
taillant, mais la transformation des anciens types est hm1tee par 
les délais de fourniture. 

D es essais minutieux de dosage des poussières ont mon tré 
· l'efficacité du curage à l'eau aussi b ien en veine qu'en roche. D e 
plus, lors du minage en charbon, la réduction est énorme si l'on 
arrose le front avant le tir. 

H aveuses. - O uand on have au m ur, un a jutage conique 
est monté sur la m~hine du côté du brin de retour de la chaîne 
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Fig. 6. - Arrosage du front de tai lle. 

et le robinet est à la portée <lu machiniste. L'expérience-montré 
qu'aYec le jet d'eau placé de cette façon, très peu de poussière 
se forme dans l'entaille de ha,·age. E n même temps, l'arrosage 
contin u refroidit les _ dents, en assme la cons:.:rva tion et diminue 
le risque d'inflammation du grisou. 

Minage. - Le tir des mines es t un grand générateur de 
poussières, surtout quand on tire plusieurs mines simultanées. 

Fig. 7. - Aspect du front après arrosage. Atmosphère claire. 

.l 

, 
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Un ajutage de 3/ 16 de pouce sert à arroser le front, le mur 
et les parois arnnt le tir, ensuite Je tas de charbon abattu après 
le tir et aussi longtemps que c'est nécessaire pendant le charge­
ment. La contamination de l'atmosphère est diminuée et la visi­
bilité est améliorée. Ceci e>t de grande importance dans une 
zone où des accidents fréquents surviennent p'endant que les 
ouvriers inspecten t le toit nouvellement découvert. 

Fig. 8. - Vue de face de la haveuse. Arrosage sur le brin de 
retour de la chaîne. 

Alimentation en eau. - L'expérience prouve qu'il faut 13,5 
li tres d'eau par tonne abattue à l'explosif. L'eau doit être amenée 
au front sous pression, soit par la gravité, soit par des pompes 
électriques ou à air comprimé puisant clans des réserrnirs, soit 
par des ,,·agons-citernes et l'air comprimé. , 

Les canalisations doivent avoir 2 à 3 pouces de diamètre en 
galeries et 1 pouce en taille. Un boyau de 50 pieds de long des­
sert les fronts et est pourvu d'ajutages débitant 22,5 litres par 
minute sous une pression de 3 kg./cm2 • On a trom·é que trois 
sortes d'ajutages sont nécessaires pour s'adapter au.....: différentes 
phases du travail. La plupart peuvent fonctionner sous une pres­
sion de 1 kg., mais on obtient de bons résultats avec 2 kg. et 
d'excellents avec 3 kg. 

L'eau de mine étant souvent acide, les ajutages métalliques 

\ 
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ont souvent une vie assez courte. Une Compagnie emploie avec 
succès des ajutages en matière plastique. 

Ventilation. - D'après les règlements, le courant d'air doit 
être suffisant pour diluer et rendre inoffensifs toutes fumées et 
tous gaz inflammables. On n'a pas prévu l'inconvénient des 
poussières. En augmentant le débit d'air, on augmente la séche­
resse, la quantité de poussières en suspension et leur transport 
d'un endroit à un autre. Il faut insister sur la nécessité d'enrober 
d'humidité chaque particule de poussière et de l'abattre à 1' en­
droit même où elle se forme. Si la Yentilation n'aide en rien à la 
suppression des poussières, on p eut dire par contre que les me­
sures de préservation aident beaucoup à la ventilation. 

L'aspect psychologique de la question, c'est que les hom­
mes ont l'impression que la œntilation est améliorée. L'aspect 
physique, c'est que l'aspersion et l'absorption des gaz par l'eau 
amènent plus rapidement l'élimination des fumées, de l'acide 
carbonique et des oxydes d'azote. Ces gaz sont enlevés par l'air 
immédiatement et ne forment plus dans les piles de charbon 
des poches qui se vident tardivement à la face des ouvriers char­
geurs. 

Voies de roulage. - Après de nombreux essais pour vérifier 
l'efficacité de l'arrosage, on a trouvé que les tanks mobiles n 'ont 
que peu d'effet. Des agents « mouillants » ont été ajoutés à l'eau 
pour former une émulsion d'eau et de poussières. Ce procédé est 
coûteux et n'a pas non plus donné des résultats satisfaisants, à 
c~use de l'évaporation rapide due à la séch eresse du courant d'air 
d'entrée. On a observé dans la suite que là où l'on applique un 
bon programme de dépoussiérage aux fronts, il y a très peu, ou 
pas, de formation de poussières pendant le transport. 

En conclusion, on voit qu'il y a des méthodes convenables 
pour limiter la quantité de poussières dans l'air à des taux accep­
tables . On ne peut encore donner des chiffres précis sur les dé­
penses par T qui en résultent; elles sont certainement balancées 

"par une plus grande sécurité et un plus grand rendement, un 
effet moral et probablement aussi par une plus grande stabilité 
du personnel. 

La présence de canalisations d'eau jusqu'aux fronts contri­
bue à diminuer le risque d' incendie. 

't> • • 
· k 

-
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On peut encore citer un exemple intéressant tiré de la mine 
Buckheart n" 17, à Canton, Illinois. Un wagon-citerne de 27 m:i 
est muni d'un moteur à essence actionnant ·une pompe de 
0,10 m. de diamètre, qui sert au remplissage du réservoir et à 
l'arrosage des galeries . A l'arrière du train se trouvent 7 cônes 
d'arrosage qui déversent l'eau sous pression sur la largeur de la 
galer:e. ( « Coal Age », avril 1947, p. 122.) 

Fig. 9. - Vue arrière de la haveuse opérant avec arrosage. 
·Atmosphère claire. 
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F. - SOUTENEMENT DES GALERIES 

1_. - ~e bois est encore généralement employé aussi bien 
en taille qu en galeries· e · • 1· · ' cl . , c qm s exp 1quc pmsquc un tres uran 
nombre des nunes sont s· t ' 1 · , . .. 1:1 . , , , 1 uees en p eme reg1on foreshere. Les 
pieces sont en general de forte section et on pratique systémati-
quement la récup~ration L · 1 , 
d . ~ · es c 1apeaux en fer sont employes 
ans les galenes de Ion d , 0 

d _ gue urec. n a proposé d 'y substituer 
es poutrelles en douole T e . ·1· 1. . . . . , , . 

ta , . n a t 1agc c atum1111um qui a res1s-
ncc mc"amqu" éc1uivale t · ' ' · d ~. ~ • n e, auraient l'avantage d 'une réduc-

tion e poids allant jusqu'à 40 0 1 J ,, , 
prohibitif our 1 , 10 · usqu a prcscnt, le prix en est 

t P 
1 

es s?utenemcnts permanents. Il en ,·a autre-
men pour es soutenemc1 t · · 
pour ceux qui sont destin , 

1 ~ - pr<?''.1soncs et tout spécialem cn t 
Ces engins prod · cl es a proteger les machines chargcuscs. 
ne peut être . tmsent es ch~cs et des \·ibrations et leur scn ·ice 

111 crrom pu pmsq tic to t !" . . 
en dépend. ' u e cconom1c du chantier 

En vue de la rapidité de 
ment supplémentai f . pose et de reprise de cc soutènc-

re, on ait usage de ch cl 
montants métalliques . .· apeaux reposant sur es 

, a\ec \ IS calantcs 0 f , cl 
1 

. , 
telescopiques. L'emplo' d , , u ormes c ceux p1eces 
d'environ 4 kg. par m ' t

1 
. ecls 

1
metaux legcrs réduirait leur poids 

c re c 1auteur. 
2· - ·Emploi de chapeaux e b /' . 

Cc système est préconi é .A n ru an c acier ou en câbles . -
nécessaire de renforcer 

5

1 par , · S. Balten, pour les cas où il est 
d'accès. Les rubans sont~ sodutenemcnt des tailles ou des points 
flèche et ancrés à 1 en us le long du toit avec une certaine 
b . ' c 1aquc extrémité l ' . , 

o hqucmcnt de tell . : sur a tete de cncs dresses 
' , c mamcre qu'ils t l , , . 

qu au mur. On laiss t son p us ecartes au toit 
c en rc ces ruban · 

gc pour placer ies cad e- s un espace hb rc assez ]ar-
r ) pcrmaucnts d . . avancement. Le cycle cl , . quan on a fait un certa111 

bans aussitôt après l bes operations est donc de placer les ru-
] b · e outage du charb b · · c oisage permanent et 1 . on a attu; vient cnsmtc ta· . a repnse des rub ' 1' . , ] ne resservir à front 0 . ans a arncrc pour es 
de large et de 6 mm ·d,,n ~onscille les rubans d'acier de 30 cm. 
bl , ' l . epa1sseur ou de âbl es a c 1aque cxtrém ·t, ' s c, es de 9 mm. assem -
1 , I e par une j)laq 1' 

P aqucttc a cisailler q · uc soue ce, comportant une 
1 u1 permet ]' 11 

c 1apcau quand la char d . a ongcmcnt de la flèch e du 
me t !' gc evien t cxcessi · · ' 11 c un faux-toit de l · · vc par smtc du clétache-

sc 11stc ou de charbon abandonné. Un 

' '.~ 

1 

l 
1 

~· 

.. 
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m·antagc spécial de cc systèrnc est le peu d'encombrement en 
hauteur, très appréciable dans les YCines minces. 

3. - Au mtcting annuel de !'Association des Ingénieurs 
des Mines américains, section du Centre des Appalaches, en 
1946, le boisage a fait l'objet d 'intéressantes discussions. (1) 

E. Frank Miller, de Grant Town, vV. Va., a produit un 
mémoire inti tulé: « Sontèllcmell t sùr cl.es fro nts de taillé avec 
chargement mécanique ». 

On exploite la couche de Pit tsburg en abandonnant au toit 
une laie de 20 à 25 cm. qui supporte un faux-toit de .0,90 m. 
ù 1,20 m., constitué de schistes friables et de charbon sale. Com­
me mesure de précaution, on emploie des billes de bois de 4,20 
m. de long placées au-dessus de la chargeusc et reprises 2 par 2 
à mc3ure qu'on m·ancc. Au lieu de souteni r ces chapeaux suiYant 
la pratique coura nte, par des montants en bois de 2 m . de hau­
teur em·iron, on les fa it porter directement sur la Yeine par des 
che\·illes c.n fc• rond m unies de selles d 'appui. 

On fore clans la , ·cinc à 0,30 m. sous le toit des trous de 
2 à 3 pouces de diamètre et de 0,50 m. de profondeur. Le forage 
est fa it à la tarière mécanique par l'équipe ordinaire cle forage. 
Les chevilles on t 0,90 m. de long et sont formées de rails de 
rebut de 14 kg./mc; une moitié est forgée, en barre ronde, qui 
s'enfonce dans les trous de mine, et à l'extrémité de l'autre moi­
tié, on soûdc une selle de support qui reçoit la bille. Celle-ci est 
calée au toit par des coins. 

L'avan tage de cette· méthode, c'est d'éliminer la chute des 
montants qui peuvent être heurtés par la chargeuse. En outre, 
on économise la fourn iture des mon tants de 2 m., ce q ui repré~ 
sente 75 à 1 OO dollars par jour, non compris le transport et la 
manutention. En employant des rails de rebut et en les façon­
nant à la forge de la mine, on fabrique les chevilles à bas prix 
et on les fait ressen ·ir constamment. Cette méthode a été intro­
duite à Grant Town au début de 1944 en employant des fers 
ronds du commerce de 1 Y: pouce de diamètre. A cette époque, 
Mc Miller n'avait pas entendu dire qu'il existât un semblable 
système dans d 'autres charbonnages. (1) 

' 
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4. - Charbonnage d' Arkwnght. - Un autre système (2), 
également appliqué dans la veine de Pittsburg, consiste dans 
l'emploi d'étançons en acier, à vis, et appuyés non pas sur le mur, 
mais sur des chevilles en fer de 4 cm. de diamètre enfoncées dans 
la veine. Des trous horizontaux de 60 cm. de profondeur sont 
forés horizontalement dans la paroi à 60 cm. au-dessus du mur 
par }'.équipe ordinaire de forage. Les barres de fer y sont enfon­
cées de manière à faire saillie sur 7 à 10 cm. Les étançons s'ap­
puyent par une sorte de coussinet concave; ils sont en tubes de 
5 cm . de diamètre et la vis permet' un jeu de 30 cm . Ils ont une 
charge de sécurité de 8 tonnes; ils supportent la beile par une 
tête à rotule orientable à volonté. Les beiles ont 18 x 12 cm. de 
section et 4,20 m. de long. Elles sont espacées de 1,20 m. et il 
y en a au minimum 5 à partir du front. L'avantage du système 
consiste dans un gain de temps et dâns la facilité de bien net­
toyer la voie par la pelle chargeuse. (3) 

5. - Machine à boiser. (4) - Une boiseuse, inYentée par 
Mr. H . Gay, et construite d'abord par 111. Maynard, a été cédée 
à la Joy M. C 0

, qui a apporté des améliorations qui la rendent 
adaptable à diverses conditions de gisement. 

Cette machine, installée d'abord à la mine Ben Creek n° 1, 
de la Gay Mining C0

, comté de W est Virginia, a p ermis de ré­
duire l'équipe de boiseurs de 5 à 3 hommes et d 'augmenter la 
production de 40 à 50 tonnes pour chaque machine chargeuse. 

La couche exploitée a _une ouverture dé 1,80 m. à 2,70 m . 
Le toit comprend d'abord 20 à 30 cm. de schiste peu adhérent, 
puis un grès tendre de caractère et d'épaisseur très variable. En 
certaines places, le faux-toit fait défaut et le grès repose sur la 
veine. Le charbon est havé au mur sur 2,10 m. de profondeur et 
abattu par des cartouches Cardox. Tous les traçages ont 5,40 m . 
de front. On place 2 ou 3 cadres par avancement. Deux m achi­
nes Joy chargent des wagons de 5 tonnes qui, eux-mêmes, sont 
conduits à un élévateur et à des wagons de 7 tonnes à fond mo-

(r) Extrait du Çoal Age, déc. 1946, p. r40. 
(2) Ibid ., février 1947· 
( 3) Un système analogue de crompons enfoncés dans des trous de 

mines est employé en Europe depuis longtemps pour soutenir les cadres 
dans les puits en fonçage (4.L· D) . 

( 4) Coal Age, May 1947. 
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bile. En 1942/43, la production était de 1.200 à 1.400 tonnes par 
jour; par un plus grand déœloppement et par certaines améliora­
t ions de détail, elle est actuellement de l.600 à 1.900 tonnes. 

Le but de cette machine est de le,·er et de m ettre en place 
les chapeaux contre le toit, pendant qu'on prépare et qu'on place 
les montants, et de scier ceux-ci à la longueur Youlue. Le châssis 
(2 m. x 8 m .) est m onté sur 4 roues à bandages en caoutchouc; 
il est mù électriquement par un courant de ligne et un conduc­
teur enroulé sur un dévidoir. Un pivot central porte un bras en 
acier qui s'abaisse sur l'arrière du trnc et se relève par un moteur 
hydraulique de 3 HP. Une selle. placée à l'extrémité supporte la 
beile et la maintien t! horizontalement; elle tourne sur pivot et 
permet ainsi de diriger la pièce clans la position voulue; la pres­
sion hydraulique cale le chapeau contre le toit jusqu'à ce que les 
montants ~oient bien plac~s. Q~iand la haute.ur du toit èst trop 
orande on intercale des blocs de bois entre le chapeau et la selle 
t:> ' 

d'appui. La caisse peut contenir 12 grosses pièces ou 24 petites, 
en plus des coins et des outils. La puissance du moteur propul­
seur est de 15 HP. et- celle du moteur de la scie, 5 HP. Les mo­
teurs sont du type antigrisou. La scie circulaire est normalement 
masquée sous le fond et dans un coin du truc; u~ bras à la Cardan 
sert à la dégager et à l'appuyer sur le bois à tailler qu'on pose en 
travers du châssis. L'équipe de 3 hommes dessert jusqu'à 25 voies 
par poste de 7 heures. 

Avant l'emploi de cette machine. chaque wagon-navette 
avait une perte de 40 mint1tes pour la production, parce qu'il ser­
vait aussi à transporter les bois au chantier, pour éviter que les 
hommes aien t à por.ter les chapeaux et les montants sur une dis­
tance de 120 m. Même avec les wagons-navettes, il fallait quelque­
fois s'arrêter à 30 m . du front pour éviter de bloquer d'autres 
appareils mécaniques. Un wagon spécial pour le transport des · 
bois eût été une solution, mais comme l'expérience l'a prouvé, 
b machine à boiser travaille mieux et plus économiquement. En 
plus, elle rend un grand service en transportant aussi les cartou­
ches Cardox vides. 

Chaque panneau de 5 piliers a sa machine. Les chapeaux 
ont 4 m. 20 de long et une section transversale de 10 x 20 cm . 
ou 12 x 20 cm. suivant les conditions du toit. On place 2 cadres 
par avancement. Les 'montants de 2 m. ont une section de 15 cm. 
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an petit bout (rond ou carré). Dans la v~ie principale, la distance.: 
des cadres est de l m. 50, réduite à 0,90 m . dans les tournants 
et les traversées (voir le plan, fig. 14). 

Fig. 10. - Machine en action dans une couche de grande ouverture. 

Fig. II. - Machine pour couche moyenne, en marche vers les fronts 
avec sa charge de bois. 

En 1946, la couche supérieure (de J,25 m. d'ouverture avec des , 
intercalations et un mauvais toit) a été mise en exploitation . Celà 
a conduit à une nouvelle machine, plus basse, n'ayant qu'un en­
combrement de 0,90 m. en hauteur et on prévoit même 0,80 m . 

L'économie réalisée par le boisage mécanique est estimée '1 40.000 dollars par an. 

345 

- Machine en marche vers les fronts. Fig. 12. h c dox 
boîte de cartouc es ar · 

' . le montant, celui de gauche charge 
Fig. I 3. - L'ouvrier a d.ro1te cale blocs de bois entre la selle et le 
les cartouches Cardox vides. Les tionnels. 

chapeau sont excep 
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Fig. 14. - Modèle du boisage en galeries. 

G. - CAMION-NAVETTE 

Les applications en grand de la \'Oie sans rails remontent à 
1936. En appliquant le système d'une façon absolue dans une 
1iouvelle mine, les voies primaires et secondaires sont munies de 
transporteurs à courroie et il reste à établir la liaison entre les 
\'Oies et les chambres. Ceci peut se faire par convoyeur ou par 
véhicule sur roues. Dans une installation existante où le transport 
est organisé par locomotives et grands wagons, on applique le 
système d 'une façon mitigée pour le service des chambres seule­
ment. Dans les débuts, on a fait usage d'un tracteur automobile 
remorquant un wagon à fond articulé, monté sur 2 roues seule­
ment, qui sont caoutchoutées et à double bandage. Le tracteur 
est mû par une batterie d'accumulateurs et les roues d'arrière 
sont à bandages doubles. Les h(lveuses et les chargeuses ont été 
montées soit sur chenilles, soit sur roues en caoutchouc. La pé­
nur:e de matières premières pendant la guerre a retardé les pro­
grès dans le développement de cc genre de transport, mais il a 
actuellement repris la vogue. 

Un specimen intéressant de cette modernisation, c'est le 
camion-navette. Il doit son nom à ce qu'il court alternativement 
à charge et à vide entre le fro11t et le point de chargement sur 
courroie ou sur grand wagon. D 'une façon générale, c'est un 
camion automobile, ordinairement mû par accumulateurs, et le 

_.... ........ ______ __ 

.li.' · 
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, d ettes en rne d'accélérer le 
fond est muni d'un convoyeur a ra L fi ure no 15 montre le 
chargement et le déchargcment.d\ll)s c~ur=nts sont désignés par 

. Joy Les mo e e . . l . type constnut par . . . 1 a·mensions pnnc1pa es . 
Joy 42 D ., et 32 D,. En rn1c1 es I 

- 42 D:i 32D1 

Hauteur: 

à vide 
Vitesse: 

à charge 

Poids mort avec batterie : 

Poids de la batterie : 

Encombremént: largeur 
longueur 

Ecartemcn t des essieux : 

1.. 

T ) 80 ·pour 2 5 T . 1,06 pour 5 · { ' ' 

{ T ~ ) 95 pour 3 5 T · { 1,22 pour 6 · ' ' 

8 km/heure 8 km/ heure 

6 6 

5,7 ou 6 T. 4,9 ou 5,1 T. 

2,2 2,2 

2 m. 2 m. 
6 m. 10 6 m. 10 

2 m . 50 2 m. 50 

. Wagon-navette. Fig. i 5. -

. Les modèles tout du Colliery Engineermg,_te' 19r4e4sp. ective de 5 et de ( 1 ) Figure tirée c·ipac1 
Oll Sc 5, nnt une . • récents marqués SC 6 

8 tonnes . 
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La batterie a une capacité de 300 Ampère/ h eures, e t d~s 
dispositions sont prises pour le chargement. Quand on e1:iplo1e 
lt' courant alternatif en ligne, on installe une commutatn ce de 
15 Kw. 

Le camion-navette exige des chambres d 'au moins 3 m. de 
largenr. Il est recommandable de raccorder les chambres aux ei~­
trées par d~ courbes de 45° d'angle au centre et d 'un rayon exte­
rieur d'au moins 6 m . et d'un rayon intérieur de 4 m . 50. Un 
camion-navette dessert habituellement 3 ou 4 chambres contiguës. 
Il décharge directement sur trémies ou sur courroies. Pour le 
chargement des grands wagons, oï1 emploie un élévateur Joy; c'est 
un transporteur à raclettes qui ressemble à celui des machin~s 
chargeuses et qui est porté sur un châssis oblique. La part~c 
avant, en forme de trémie, repose dans une petite fosse creusee 
dans le mur, à l'endroit où finit la voie ferrée. On déplace l'élé­
,·a teur d'une longueur de panneau au fur et à mesure de l'avan­
cement et on prolonge en même temps la voie ferrée normale 
et la ligne électrique. Avec une bonne organisation, le change­
ment de l'élévateur n'entraîne qu 'un retard de 1 h. 30 à 2 h. 
dans le trafic. La distance parcourue par le wagon-navette dans 
les chambres et les voies e5t variable avec le développement. On 
estime qu'elle ne doit pas dépasser 150 m.; clic es t plus habituel­
lement de 100 à 120 m. 

La prise de courant peut se faire, comme poür les locomo­
tives auxiliaires, par .un courant de ligne et un câble sur dévidoir. 
Les conditions convenant à ce dernier système sont un mur ten­
dre et humide et une i:;ente prononcée, et dans un autre ordre 
d'idées : le classement de la mine et les règlements qui imposent 
un aérage séparé et le revêtement incombustible des parois pour 
la station de charge des accumulateurs, ce qui n'est pas toujours 
possible. Les conditions favorables à l'emploi des batteries sont : 
un mauvais toit, un mur dur, une ouverture de moins de 1 m. 20, 
remblayage partiel avec les stériles, présence de portes et de toi­
les d'aérage. Les principaux avantages· du système sont une plus 
grande \·itesse, plus de souplesse et de faci lité de manœuvre. 

Comme améliorations reconnues désirables par l'usage, on signale: 

a) des bandages plus larges, spécialement pour les voies hu-

... 
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. . . tténuer les chocs dus midcs et boueuses, et pour m1e1u\;ein· 
b t aux coups ce ' d le au sol ra otcux. e . . . de la batterie quan . 

. 1 circmt automatique . "bl 
b) mise 1ors 1 cl t taux acl1mss1 e; 

m l tagc tom be cn-c cssous l .l . niste· 
l fortablc du mac 11 ' · c c) posit ion p us con . 1 âblcs et des connex10ns avc 

d) améliorat~ons de détail , ces c 
le clévido1r. 

H - \ '!\TAGON GRAISSEUR 

· 1 \1 r Va a installé en ·k .' Gal oway •v · ' cl 
La Ci" Simpson C ree . a l'accroître le temps c 

. · . l'avantage c , · 
1946 un truc graisseur .qui a 1 . t autreS frais cl entretien • 
travail utile et de réduire les s~ aires el .t 7 400 tonnes/ jour en 

· Cette mmc proc ll1 · · t du matériel souterram. 1 truc oraisseur entrctlcnnen 
deux postes. Deux hon~mes avec e. cha~oeuses et autres appa­
pendant le poste de nmt les ba\:CL'.S~,itatio 1~ qui s'étend sur une 
reils dispersés dans un champ d c:t o , pourrait appeler « ate­
longueur de 2.500 m. Cet appare1 , qtu ~nt par la Lec-Norson c o, 

. a été cons nu ' "bl lier de service sur roues l>, él t . e à troley et a ca c 
P C' t n wagon ec nqu f u 

de Charleroi a. e~ u km / heure. L e couran t con m 
sur dévidoir roulant a IO ou IJ tra.ction (7,5 CH) et un com­à 250 V. alimente le moteur c 

Fig. la chargeuse à graisser. . place sous z6. - Wagon-graisseur en 1 caisse du moteur. 
d au centre, a A gauche le dévi oir ; 
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presseur d'air de 3 CH. Le truc porte 3 réservoirs et 2 .b~rils, 
chacun contenant respectivement de l'huile et les lubrifiants 
pour châssis et transmissions. Il pèse 3,6 T. à vide et 4,8 T. en 
charge. Encombrement: 3,25 x 1,80 x 0,90 m. Voie de 1,05 m. 
d'écartement. Diamètre des roues: 0,40 m. 

La mine est à Banc de coteau et exploite la veine de Pitts­
burg de l m. 80 à 2 m. d 'ouverture. Le wagon graisseur sort cha­
que jour pour le remplissage. Il transporte un ouvrier et un aide; 
ils prennent leur service à minuit 50 et rentrent à 8 heures du 
ma tin; ils desservent toutes les machines dans les chantiers mu­
nis de voies ferrées et remplissent les cannettes pour les appareils 
en service dans les· chantiers sans rails. Chaque nuit, on dépense 
340 litres d'huile ordinaire, 68 litres d'huile pour engrenages et 
un baril de graisse. La nuit du dimanche, on lubrifie égalem en t 
avec le truc graisseur, à l'entrée des chantiers sans rails, tous les 
wagons, les chargeuses et les culbuteurs; pendant la semaine, ces 
appareils sont graissés à la main par les machinistes. 

Une machine chargeuse peut être graissée à la rigueur en 
10 minutes, mais avec l'inspection, la mesure des températures, 
etc., l'équipe reste environ 12 minutes. 

Avant la mise en service du wagon graisseur, le graissage 
était fait par chaque machiniste pendant le poste de travail. 
Ceci a bien des inconvénients. La production chôme pendant 
30 minutes par jour et les machines ne sont pas toujours conve­
nablement lubrifiées. Les hommes sont souvent fatigùés, font 
le graissage à loisir et parfois négligemment; maintenant ils ont 
plus de temps devant etJx pour les inspections et les petites ré­
parations. Les avantages du nouveau système sont nombreux. La 
forte pression assure l'injection du lubrifiant dans les parties 
reculées des paliers et des mécanismes. Les lubrifiants restent 
propres. Il y a moins de danger d 'incendie par suite d t; l'élimina­
tion de l'égouttage et du renversement; par la même raison, il 
y a économie de lubrifiant. Le coût de l'appareil est rapidement 
récupéré. 

I. - NOUVEAU BRISEUR DE CHARBON 
A AIR COMPRIME 

Cet outil est Intéressant par l'originalité du mode d'action. 
Dans l'Arkansas, on exploite un charbon ou lignite dont le pou- · 

• • 

.. 

MÉMOIRE 3fil 

, 3500 lories assez friable, donnant rnir calorifique est de 2730 a ca ' · de o 45 m. 
1 Ont une pmssance , 10 , 4.0 ar de menu. Les couc 1cs . ,, 12 

a i o . , . l ·ert 1usqu a m. 4 2 m. 40, et sont exploitées en ~artie a c1e om , 
de découvert, en partie souterramement. . 

Fig. 17. _ Brise-charbon. 

. . Mansfield le découvert m et 
A la mmc Jackson and Sqmr_e, t abattu; à part et ensuite 

à nu une couche de 0,60 m., qui es 
chargée dans les wagons par une pelle de · 1,5 m .c. d 

. ' des trous de 9 cm. e Pour l'abatagc, on fore 1usqu au ~ur . t le front Le 
é 1 0 90 n en 2 lignes, smvan · 

diamètre, espac 's ce ' . \ .,de 20 cm. de diamètre sur 30 cm. 
briseur comprend un cy.lmd e 4 d diamètre et agit par un 

L f e du piston a cm. e , · 
de course. a ig b 1 d'une sorte de cisaille; 1 arh­
système de barres sur les 2 ran~ 1es . t de 2 cm. de 

·1· et constituée par un nve l t . est au 1111 1eu · · k l L es 
eu a wn . l b •f sont en acier au me e . 
diamètre. Les mâchoires et e a ' l ' d de 84 mm. exté-

, f ' forment un cy m re 
tenailles etant re _ermees d les trous de mine; leur longueur 
rieur, entrant facilement anst . d'air comprimé s'insère pàr le 
totale est de 0,95 m . La tuyau 4en~ D e chaque côté est attaché 
haut; la pression est de 6 a 8.' a mt .l t de 80 kg. et la manœu-

1 d 0 60 m le p01ds to a es . .
1 

. 
un manc 1e e ' ., C . l 'ssent tomber l'ouh JUS-. 2 1 ommes eux-ci ai l 
vre se fait par 1 . 1 b. et d'air comprimé; le c 1ar-
qu'au fond du trou et ouvren t e ~~dm t on relève la machine 
bon est cisaillé au fond et au bor uè rou',est montré supérieur 

· t Ce syst me s b. 
et on passe au trou smvan . d li ues. Les 2 hommes dé i-
au minage ou aux cartouches hy rau q 
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tent facilement 600 tonnes en 8 heure5 et la sécurité es t bonne. 
Le personnel total est de 50 hommes pour une production 

de 750 à 1.000 tonnes par jour : 3 équipes de 7 hommes au dé­
couvert, 5 hommes aux ateliers, 7 au culbuteur, 10 à la verne, 
6 aux trains et 1 contremaître. 

J. - VASTE PROGRAMME DE FABRICATION 
D'HUILE ET DE GAZ 

La Compagnie minière « Pittsburg Consolidation Coal C 11 n 

a fait connaître en mars 1946 un vaste programme d'études et 
d'établissements pour la fabrication de gazoline et de gaz rich es 
en partant du charbon bitumineux. Il s'agit de créer une vaste 
entreprise, dont le coût serait de 120 millions de dollars en 
1950-51. En attendant, la construction et la mise en activité 
d'une usi.ne d'essai sont projetées. Un programme de cette am­
ple~r d01t passer par trois phases : 1) le plan cl' ensemble et les 
es~a1s f_ondame~taux au laboratoire; 2) la construction d 'une 
usme pilot~, ~u~ est actuellement . décidée. Après un an ou plus 
de ce travail a echelle modeste, viendra la préparation du finan­
cement des projets de grande envergure commer~iale. Ce sera 
~robablement une association des diverses industries directement 
mtéressées clans_ l'opération, avec l'appel aux souscriptions publi­
que~; ~) le de~m;r pas sera la construction et la mise en marche 
de l usme pro1etee. 

L 'usine d'essai sera éfabl"e ' L "b p 
1 

· 
. 1 a 1 rary a. e le aura une con-

sommation de 5? tonnes de charbon par jour, 'elle coûtera 300.000 

~~~~s s~~brodl~1r~d70.000 m3 de gaz appropriés à la synthèse des 
~ , 1. ~s rqm es et de gaz rich es. 

L etabhssement définitif serait situé a' 25 ·11 cl P "tt -b ' · · , m1 es e 1 s 
.
1
urg, a proxim_ite d'une ligne de chemin de fer à grand trafic· 

1 consommerait 20 000 t cl 
1 

. ' 
. . . , · onnes e c 1arbon par 1our, assurant 

ams1 du travail a 2.000 mineurs 2 000 · ' 1' · 2 000 , , . , · ouvriers a usme et . 
autres emploves a fournu les matériaux l' o t"ll t 1 

· 11 · · , u r age e es maga-sms. pourrait accroître de 40 millio cl cl 
11 1 

. 
d' h d 1 , · . ns e o ars e pouv01r 

ac at e a reg1on, tandis que les canali"sat· cl . 
' 1·f ' ions es compagmes petro 1 ères n amènent pratiquement pas d 

11 
. 

. , . e nouve es entrepn-
ses m d accroissement de puissance Mettre 1 1 b 

· e c 1ar on sous une 
forme que réclame le consommateur est d' t 11 · é 

. , . . 1 e importance sp -
c·ale pour la reg1on de Pittsburg c1ui n'a plus de cl é 

• , gran es r serves 
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de charbon ,·icrge et qm a grand besoin de s'approvisionner en 
corn bustiblc gazeux. 

Les conditions de la concurrence aYec les bassins houillers 
rnisins sont de,·enues difficiles dans l'Ouest de la Pennsylvanie. 
Sr la production s'y maintient, c'est à cause de la densité de la 
popul:ition et de la proximité de foyers intènses de consomma­
tion . Un avantage particulier du nouveau projet serait sa grande 
souplesse. La production journalière serait de 14 millions de ma 
de gaz pendant les mois d'hiver; elle serait réduite de moitié pen­
dant les mois d 'été et, par compensation, la fabrication de _gazolin,c 
serait accrue. Elle atteindrait 14.000 barils clans cette saison, ou 
l'automobilisme est le plus exigeant. 

Les problèmes posés par une entreprise de cette envergure 
sont si coûteux qu'aucune rnciété minière isolée n 'aurait pu s'y 
risquer. La fusion des C • de Pittsburg et de Consolidation en 
permet la solution . Les progrès réalisés dans les procédés d'hy­
drogénation depuis la période d'avant-guerre, notamment par la 
Standard Oil C 0

, ont conduit à solliciter des arrangements avec 
cclltxi, qui possède 3 usines dans le T exas et le Kansas et pro­
duit 7.000 barils de combustible liquide en partant du gaz na­
turel. 

Le programme envisagé correspond à une · production de 
6 millions de tonnes de houille par an et on estime qu'une durée 
de 30' ans es t nécessaire pour amortir le premier établissement. 
Il faut donc une réserve de J80 millions de tonnes; elle est assu­
rée par 3 mines importantes, dont deux sont situées en Pennsyl­
vanie, et une troisième, qui est la réserve d 'avenir, se trouve dans 
l'Etat d 'Ohio. 

L 'intérêt que présente la question des combustibles synthé­
tiques aux Etats-Unis a fait l'objet d'au~re:' études encore. Un 
mémoire, intitulé : « Le charbon et la c111m1e, bases de nouveJJes 
industries» (1), expose les conditions de la concurrence entre le 
charbon et les autres corn bustiblcs. 

La houille acquiert actuellement une valeur comme matière 
première des industries chimiques : 1) les proc~dés actu~ls d'hy­
drogénation sont assez perfectionnés et le pnx de revient ~t 
assez bas pour p ermettre aux huiles et gaz de synthèse de farre 

(1 ) Coa l Age, mai 1947· 

' 
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concurrence aux produits' extraits des pétroles naturels; 2) la né­
cessité d'avoir deux sources de combustibles liquides résulte de 
la diminution croissante des réserves de pétrole; 3) la hausse des 
prix des dérivés du pétrole favorise. la concurrence des autres 
sources possib!es : char?on, schistes et grès bitumineux; 4) le fait 
9-ue tous les combustibles ·hydrocarbonés sont techniquement 
mterchangeables donne à la houille de grandes chances de se 
subs~ituer aux autres types par la diminution des frais de pro­
duction. 

Cependant, ce n'est pas demain que «ceci tuera cela». Il 
reste beaucoup de recherches à faire, d'argent à dépe e t 

1, ns r, e c., 
sans compter avant~ge d'u~e position acquise par les gaz et 
pétroles naturels. Enfin, le pnx de la houille ne cesse de monter. 

,Quant à l'énergie atomique, tout le monde s'accorde à dire 
que la date de son application industrielle est encore 1

0
· t · 

é• t d é l', . , d fr . m ame, ran onn enorm1te es ais de production . 

En tout état de cause, le charbon a l'avantage à c . l ) d , b d ause . e 
ses reserves a on antes, 2) de la possibilité de dimi'n 1 · . , . . , uer e pnx 
de rev.en~, ,3). des, r~erves 

1

hmitees des autres ressources, e~4) de 
la nécessite impeneu~e d assurer aux Etats-Unis une indépen­
dan~e absolue et conbnue dans leurs approvisionnements de com­
bustibks, de quelque nature qu'ils soient. 

Si la houille, comme il est probable peut prod · d 
d 1 ·1 , b · , uue es gaz 

et es 1m es a as pnx, non seulement elle peut , · d . conquenr e 
nouveaux marchés, mais elle se fournira de nou ell 

· v es armes pour 
la lutte actuelle sur les marchés existants (lisag d · . , , es omeshques 
chemins de fer, generateurs de vapeur) et elle off · d ' 

, rira u nouveau au consommateur mecontent du charbon. 

L 'enjeu de la lutte n'est pas négligeable ' fi _, · , , . 1eonquement 
c est le marche complet des huiles et des gaz naturels c'est-à-dir~ 
environ 450.000.000 ou 160.000.000 de tonnes resp'ectiv t 
B. d l' · . . emen . 

1en ente? u, , ~~1eu pr~bq,ue restera fort en-dessous pendant 
un temps 1mprev1S1ble, qm depend de la situatioon géogr h ' · 

d' f · ap ique et autres acteurs importants. On peut estimer que l l ·11 
. é . ?50 ·11· a lOUI e 

pourrait vmcer - m1 10ns de tonnes de pétrole et 50 millions 
de tonnes de gaz annuellement. Le tonnage de houill à d · 

. 11 l , e pro m-rc serait nature ement p us elevé, vu que les procédé d 
f . . . s e trans-ormat10n occas10nnent un certam déchet. 

Enfin, il est à noter que, si les charbonnages sont ·é · 
· propn tai-

. , 

... 
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res des us;nes et des réseaux de distribution, ils peuvent espérer 
le bénéfice d'une position stable et de la vente directe au con­
sommateur. 

K. - GAZEIFICATION SOUTERRAINE DU CHARBON 

Tous les procédés d'hydrogénation du charbon ont pour 
point de départ la transformation en gaz suivant les principes du 
gazogène ou du gaz à l'eau. Lorsque cette opération se fait à la 
pression atmosphérique, elle transforme en gaz 60 ou 70 3 du 
carbone solide. L'emploi des hautes pressions, des catalyseurs, et 
l'alimentation en oxygène au lieu d'air, caractérisent les procédés 
industriels qui se sont succédés depuis 1927 (Bergius, Fischer, 
Tropsch, Lurgi) et qui permettent de transformer 80 3 du car­
bone avec un rendement de 40 à 45 3 en combustibles liquides. 
Toutes les sources de gaz se prêtent à cette fabrication. C'est cc 
qui a conduit à imaginer le procédé de la gazéification souter­
raine. 

Les premières tentatives en vue de cette exploitation aux 
Etats-Unis ont été faites en janvier 1946 à la mine Gorgas (Ala) 
de la C i• Alabama Power. Cette C 10 est propriétaire de mines et 
exploite une station génératrice de 200.000 Kw. et projette d'en 
établir une seconde de 240.000 Kw. Les essais sont conduits par 
h direction de la -mine, avec l'aide du « Bureau of Mines >l et 
du « Southern Research Institute ». Un rapport en a été présenté 
par J. V. Hightower dans le « C hemical Engineer » et en extrait 
dans le « Coal Age ». 

L'entreprise a débuté en 1946 sous la directio~1. de M: Fie~ 
et elle est actuellement en cours. Le lambeau cholSI est situé a 
10 m. de profondeur et séparé du corps du gisement p;u une tr~n­
chée. Deux considérations principales ont déterminé ce choix. 
D'abord il était nécessaire de faire cette première expérience 
dans un

1

e partie du gisement, qui. pui,sse, à ~n ~lo,m~nt ??nné, 
être isolée facilement et en toute surete. Ensmte, il eta1t desnablc 
de choisir une couche peu profonde afin de pouvoir enle,·er la 
couverture et se rendre compte de l'influence du feu sur les 
roches du toit. 

D'autre part, cette faible profondeur expose au danger de 
voir le feu s'étendre jusqu'à la surface et, par conséquent, elle 
limite 1a pression d'injection de l'air et de la vapeur d'eau. On 
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n'a pas dépassé 1/ 10 d'atmosphère et même à cette basse pres­
sion, on a eu des feux à l'extérieur. On a pu les arrêter par des 
bouchons d'argile et un grunitage de 10 cm. tout le long du 
massif mis à nu. 

La couche de houille a une om·erture de 0,90 m. On y a 
tracé un piliet circonscrit par 3 voies pour la circulation des gaz. 
Deux chassages, l'un de 42 m., l'autre de 51 m . de long, sont re­
liés par une transversale de 12 m. de long. Les dimensions de ces 
galeries sont de 1 m. 80 de large sur 0,90 m . de haut. Des sacs 
d'argile sont empilés le long des parois latérales des chassages 
pour empêcher la propagation du feu dans le massif environnant . 
Des barrages en béton ferment les en trées. On y fi ménagé un 
t uyau de 0,60 m . dé diamètre venant du ventilateur, un tuyau 
de retour de même section aboutissant à une cheminée d'appel 
de 12 m . de hauteur et un tuyau de 5mm. pour l'introduction 
de la vapeur d'eat]. L'installation est en double et symétrique, 
de telle manière qu'on peut conduire la combustion dans. un 
sens ou clans l'autre (fig. 18). On a cherché de la sorte à réduire 
au minimum une combustion irrégulière du bloc de houille. 

La mise à feu se fait en laissant tomber une bombe incen­
diaire dans un forage aboutissant au milieu de la transversale. 
On a établi au début une série de regards et d 'instruments pour 
mesurer la température, la pression et la composition des gaz en 
différents points. Ces ouvertures, munies de hublots en pyrex, 
étaient à 7 m. 50 de distance et s'étendaient clans le massif au 
delà du pilier tracé. Mais le feu ayant gagné au delà des limites 
prévues et jusqu'à la surface, on a dû bouch er tous ces regards. 
Pour continuer les observations, 16 sondages verticaux de 10 cm. 
de diamètre ont été forés à partir du sommet du plateau et' mu­
nis de têtes de captage, de manomètres et de th ermocouples. Dans 
la suite, on en a encore fait quatre pour remplacer ceux qui ont 
été endommagés. En photographiant périodiquement des mires 
placées sur les tubages, on a pu mesurer l'affaisement du sol con­
sécutif à la mârche du feu. 

Les opérations ont été conduites de différentes façons, mais 
principalement, d'après le principe des gazogènes, en injectant · 
de l'air. On a aussi tenté des injections de vapeur d'eau et d'o11.'Y­
gène pour produire du gaz à l'eau. 

Dans la marche en gazogène, le débit a été de 40 m3 par 

] 

'1 
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V 
· , d' , _ p · pilier . T T' : tranchee acces. . 

Légende de la f1g11re iB. :--- ' . _ R : recoupe. - B : bar-
, N N ' N" . voies de niveau. d - S . son-

tourne. - , , · . e d'argile. _ r: regar s. · . . 
rages en béton. - _g : garnissa~ . tuyau de vapeur. - C : chemmee 
dages. _ A : ventilateur. - · 

de retour. 

1, otc de l'air et d'un pouvoir . t ant tout az , mmute d'un gaz con en 1. 11tation en oxygene. un 
1 . s Avec a une . L 

calorifique de 430 ca one · , 
6 3 

m3 de gaz à 1940 calones. _a 
essai de deux heures a donné '. z faible et n'a pas permis . ' r 'de était asse . 
provision d'oxygene iqm . C' st trop peu pour obtemr un 
de dépasser cette product10~1 · d'e ènc disponible qu'un cou-

d moms oxyg , tt · t bon résultat, cela onne . La temperature a a em 
r·mt de 40 ma 'd'air atmosphén~uet.tenue entre 720 et 8400 C. 
' . e elle ses 1200° C., mais en moyenn 
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Un essai de 3_ heures, avec injection de 40 de Yapeur d'eau 
pour 60 d'o:-..-ygène, a produit du gaz à 1350 cal. au taux de 28 m=i 
par minute 

Fig. 19. 

ANALYSES 

Production en m:J/min. 40 6,3 28 
Pournir calorifique (cal.) 4·80 1940 1350 

co2 3 - 16,2 26,0 55,4 
CO 4,2 19,2 12,6 

02 0,4 1,0 1,4 
Gaz éclairants 0,2 0,4 0,2 

H 2 7,4 34,4 18,8 
CH4 1,4 4,3 4,6 

N2 70,2 14,7 7,0 

..... 

1 
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On fera connaître plus tard les résultats plus complets de 
cette gazéification, ainsi que ceux des examens du foyer et des 
roches de couverture. 

En dépit des inconvénients signalés, cette expérience de 
Gorgas est destinée à fournir des renseignements précieux sur la 
marche des opérations, la quali té et la quantité des produits, les 
frais de production. C'est avant tout une recherche pour Yérifier 
s'il est pratiquement possible d'employer en Amérique un pro­
cédé qui est exploité industriellement en Russie et qui le sera 
prochainement en Belgique dans une mine abandonnée du bas­
s;n de Liège. Les plans russes prérnient une production de gaz 
de 3 millions de m3 par jour en 1950. Pour le moment, l'intérêt 
principal de l'essai en Alabama réside dans l'étude des problè­
mes techniq}1es et du rendement de fa transformation du char­
bon. D e ce dernier point de me, on attend de l'essai quelque 
lumière sur l'utilisation pratique du gaz produit dans les foyers, 
la fabrication d'hydrocarbures synthétiques et d'autres· industries 
chimiques. Mais ce· ne sera jamais qu'un effort préliminaire 
frayant la route à de plus grandes entreprises. 
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